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Tant mieux si le Collège de Pa- 
taphysique fait encore des adep­
tes. Canular ou bombe lancée à la 
bêtise, il s’enorgueillit d’avoir 
compté dans ses rangs des ensei­
gnants comme Raymond Que­
neau ou Boris Vian et d’avoir mis 
sur pied le fameux Oulipo — Ou- 
vroir de littérature potentielle. 
Alain Pontaut a vu La Vie cl'Êva. 
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Mieux isoler 
la violence

Le Québec possède toujours la lé­
gislation la moins sévère au Ca­
nada en matière de classement 
de films. De mars 89 à avril 90, la 
Régie du cinéma a interdit 21 
films qui présentaient des scènes 
de violence sexuelle dégradante. 
Nous sommes à mille lieues des 
bouts de sein sur lesquels s'abat­
taient jadis le couperet.
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Statut privilégié 
pour rôutaouais

Plusieurs intervenants de l'Ou 
taouais qui ont présenté leur mé­
moire devant la Commission Bé­
langer-Campeau sont unanimes 
la région devra bénéficier d’un 
statut privilégié dans un Québec 
souverain. Les enjeux économi­
ques sont des plus importants 
pour cette région qui ne trouve 
plus acceptable 
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Tangente: II) 
ans de diffusion

Tangente fête son dixième anni­
versaire. Sa directrice Demi Dé­
vida y voit une excellente occa­
sion de « faire la mise à jour de 
tout ce qui se passe en danse ici », 
dont Porteurs d'eau (ci-contre), 
Mue-Danse, le Corps Polituiue ou 
les Danséehanges, lors d'une soi 
rée off CIX.XllS à la Bibliothèque 
Nationale.
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« Titid » et le mythe messianique
François Brousseau »,

envoyé spéi-uil
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Bidonville de Port-au Prince. Le retour des masses écrasées au-devant de la scène politique peut il se faire sans dérapages
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PORT-AU-PR1NCK — Les yeux 
fixés au sol, elle suce mécani­
quement, nerveusement, un 

morceau de canne à sucre, son repas 
de la journée. Ses trois enfants en 
bas âge, prostrés sur la terre battue, 
entièrement nus, regardent, hagards, 
la foule qui se presse le long de la 
route qui relie Port-au-Prince aux 
Gonalves, dans le centre du pays haï 
tien.

Une foule qui attend le passage de 
son héros, le père Jean-Bertrand 
Aristide, encore et toujours lui, can­
didat à la présidence qu’ils « séques­
treront » affectueusement pendant 
une heure, bloquant la route qui doit 
le ramener à son quartier général de 
Port-au-Prince. La fête électrise la 
grande majorité de la population lo­
cale. Mais pour cette femme qui n’a 
pas 25 ans, damnée entre les damnés, 
même le passage du Messie en per­
sonne ne peut chasser la torpeur.

Samedi soir, début décembre dans 
les hauteurs aisées de la capitale. Au 
chic Café des Arts, on sirote des 
Amarettos sur glace à six dollars US 
— trois fois le revenu quotidien 
moyen en Haïti — et on devise sur la 
campagne électorale, pendant que, 
sur un podium improvisé, défilent de 
sculpturaux corps féminins habillés 
des dernières collections de Milan et 
du Faubourg Saint-Honoré. C’est le 
défilé de mode à Pétionville, sur la 
scène et dans l’assistance.

Table de droite, on discute, l’air ef­
faré, de l’ouragan qui risque de dé­
cimer « les bourgeois d’en haut » si 
VOpération Lavalas (Opération tor­
nade), du nom de la coalition pro 
Aristide, arrive au pouvoir le 16 dé­
cembre prochain. Une vieille dame 
cite, peut-être erronément, certaines 
phrases passées du père-politicien et 
imagine les hordes de Cité-Soleil et 
de Carrefour — les atroces bidonvil­
les de la capitale — remontant la col­
line sous ses ordres pour aller se ser­
vir chez les riches. « Je frémis rien 
que d’y penser », lance à la canton- 
nade la vieille dame digne.

Table de gauche, un jeune mulâtre 
BCBG prêche au contraire pour la 
candidature Aristide, expliquant qu'il 
s’agit de « la dernière chance d’Haïti, 
pour attaquer de front la pourriture 
et la corruption ». Il évoque « la cam­
pagne maladroite » de Marc Bazin, 
« un technocrate bien intentionné

mais sans âme ».
Il rappelle ironiquement la gê­

nante visite, il y a deux semaines, de 
ce « candidat du centre » — poussé 
par les Américains, appuyé par les 
socialistes et favori jusqu’à l’irrup­
tion de « Titid », fin octobre — dans 
l’enfer de Cité-Soleil. À cette occa­
sion, des troupes de Lavalas avaient 
fait irruption et s’étaient mises à 
crier des « Vive Titid » qui ont com­
plètement saboté l’effet escompté 
par le candidat contrit. Une scène 
désastreuse diffusée par la télévi­
sion, juste après les excellents vidéo- 
clips de l’équipe Bazin — réalisés par 
des publicitaires belges et français 
— qui montraient exactement l’in­
verse !

« Bazin n’est pas un mauvais 
homme, il connaît beaucoup de cho­

ses », opine Joseph Larousse, chô­
meur dans la vingtaine à la recher­
che constante, aux abords des hôtels, 
de visiteurs étrangers à guider dans 
la jungle port-au-princienne. « Mais 
ce n’est pas un homme du peuple, 
contrairement à Titid. » Pour M. La­
rousse, « si Titid gagne, tout ira 
mieux. Dieu veut la justice. Il y aura 
de la justice et du pain pour tout le 
monde ». « Cette fois-ci, Abraham 
dit : c'est assez ! » tranche M. La­
rousse, qui est très religieux, sans 
préciser s’il parle du prophète bibli­
que ou du général Hérard Abraham, 
tête des forces armées et architecte 
plus ou moins enthousiaste de Fac­
tuelle transition démocratique.

Selon son copain Antoine Roi, « si 
Lavalas ne gagne pas, c’est à cause 
de la magouille ! » M. Roi, comme de

nombreux Haïtiens de condition mo­
deste ou misérable, est absolument 
convaincu que Factuelle opération 
électorale ne peut avoir de sens qu’à 
une seule condition : Aristide prési­
dent.

Quand le journaliste demande à 
Antoine Roi si la justice de l’après-16 
décembre, tant réclamée, veut dire : 
régler leur compte, par tous les 
moyens, aux macoutes encore en cir­
culation, il s’écrie : « Oui, oui, oui ! » 
Gêné, le collègue Larousse se dé 
marque aussitôt : « Non, moi, couper 
des têtes, je ne serais pas capable. »

Le père Aristide, de son coté, parle 
de « tendre des ponts et briser les 
murs érigés entre les pauvres et les 
riches », de stimuler l’activité éco 
nomique par la paix sociale, de sim­
plement rétablir une autorité judi­

ciaire aujourd’hui noyée dans le ri 
dicule par trente ans de dictatures 
bouffonnes. Il est d’ailleurs allé le 
dire, hier, en plein Pétionville, où les 
cabanes misérables commencent à 
gagner du terrain — dans les ravi 
nés, entre deux luxueuses villas. 
Mais le langage n’est pas toujours 
compris au ras du sol.

Autre malentendu frappant : alors 
qu’Aristide déclare au DEVOIR qu’il 
ne se considère surtout pas comme 
le sauveur, l’homme providentiel qui 
viendrait régler tous les problèmes 
du jour au lendemain, qu'il est sim­
plement là « pour rendre au peuple, 
en tant qu’acteur principal, sa di 
gmté et sa confiance en lui-même », 
c'est exactement comme ça que 
semblent le percevoir un très grand 

Voir page B-2 :Haîti
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Alain Boublil parolier et Claude-Michel Scliiinberg, le compositeur, les deux 
auteurs de ce phénoménal succès.

Oyez !Oyez ! Voici 
la petite Cossette, Gavroche 

et Jean Valjean
Odile Tremblay

PAS MOYEN de plaider l’igno­
rance ! Depuis plusieurs semai­
nes, placardés sur les murs de 

la ville, étalés dans les pages des 
quotidiens, les grands yeux tristes de 
la petite Cossette et ses épaules gra­
ciles nous claironnent son avène­
ment. À compter du 17 janvier, l’of­
fensive Les Misérables frappe Mont 
réal. Au Théâtre St-Denis, le specta­
cle sera présenté tantôt dans la lan­
gue de Molière, tantôt dans celle de 
Shakespeare. Oyez ! Oyez !

Depuis 85, la célèbre comédie mu­
sicale secoue Londres à guichets fer­
més, depuis 87, elle tient haut l’af­
fiche à Broadway. Entre autres mé­
tropoles, elle a traversé Tokyo, Mel­
bourne, Reykjavik, Tel Aviv, Buda­
pest, Toronto aussi. On l’a traduite en 
sept langues, dont l’hébreux, le ja­
ponais, le suédois, le hongrois. En ce 
moment, quinze troupes l’interprè­

tent quelque part au monde. Dans 
l'histoire de la comédie musicale, 
Les Misérables (dits les Miz) s’ins­
crivent comme le plus grand succès 
commercial de tous les temps. Cet 
automne, le quinze millionnième 
spectateur se ruait pour entendre 
chanter Gavroche et Jean Valjean.

À l’origine de ce triomphe, Victor 
Hugo bien sûr et son intemporel ro­
man de douleur et de liberté, mais 
aussi deux hommes : Alain Boublil et 
Claude-Michel Schônberg, les au 
teurs d’un spectacle chanté qui a fait 
leur gloire et leur fortune.

D’entrée de jeu, ils m’avouent ti­
quer un peu sur le terme comédie 
musicale. « L’expression est trop res­
trictive, déclarent-ils. Elle implique 
le rire, la légèreté, alors que notre 
spectacle est dramatique, finale­
ment. On préfère le qualifier de 
« théâtre chanté » ou « d’épopée mu­
sicale ».

Je les rencontre dans un atelier du 
quartier St Henri. Ils sont pour quel­

ques jours dans nos parages afin de 
diriger les premiers pas des 37 comé­
diens-chanteurs d’ici qui forment la 
troupe des Misérables. Pour ces der­
niers, la répétition est double; ils au­
ront à peupler en français et en an­
glais les trois heures et quart de la 
production. Mais, Alain Boublil est 
Claude-Michel Schônberg se mon­
trent enthousiastes sur la qualité de 
la distribution. Les deux Parisiens 
étaient venus au Québec pour les au­
ditions, ont supervisé le *< casting », 
s’en déclarent enchantés. Eux aussi 
vivent une sorte de première : Du 
côté de la version française qui n’est 
pas une pure traduction de l’anglais, 
mais a été entièrement réécrite par 
Alain Boublil pour la sortie montréa­
laise.

Paroles : Alain Boublil, musique : 
Claude Michel Schônberg. L’associa­
tion dure en France depuis 22 ans. 
« Parce qu’on a les mêmes goûts, la 
même vision des choses, parce 

Voir page B-2 : Misérables

FRANCOPHONIE

Au Niger, 
la richesse 

de quelques 
livres

Sylviane Tramler
Collaboratrice Ou DEVOIR à Paris

MI BRI A (Niger) — Il ne nous 
est pas fréquemment donné 
l'occasion de vérifier à quoi 

sert l'argent de la coopération mul­
tilatérale francophone. Le plus sou­
vent, on doit se contenter de rapports 
faisant état de « programmes et de 
projets » dont on n'est pas sûr qu’ils 
ne restent pas à jamais des plans de 
papier. Cette fois pourtant, nous al­
lions voir une réalisation palpable : 
un centre de lecture et d’animation 
culturelle (CLAC), programme 
phare de l’Agence de coopération 
culturelle et technique (ACCT), dans 
le sud du Niger.

Et, nous avons vu : une construc­
tion plutôt coquette, de taille mo­
deste, abritant une pièce meublée de 
deux tables basses, quelques chaises, 
des rayonnages sur lesquels sont dis­
posés deux ou trois centaines de li­
vres et des films vidéo, un magnétos­
cope Rien d’extravagant ni de lu­
xueux Des romans en format de po­
che, des manuels scolaires, le Petit 
Robert et le Petit Larousse, des li- 

1 vi es illustrés pour enfants, des jeux 
éducatifs et des albums de bande 
dessinée (Tintin, Lucky Luke et Gas­
ton Lagaffe).« Une bibliothèque de 
la taille de celle de mon fils », remar­
que avec un brin d’accablement un 

! diplomate canadien.
Mais ici, où tout souffre du dénue- 

. ment le plus criant, cette modeste bi­
bliothèque est reçue comme une 
grande richesse. Et, elle servira à 
ces nuées d’enfants qui se pressent le 
jour de l’inauguration pour voir les 
visiteurs : le secrétaire général de 
l’ACCT, Jean-Louis Roy, des déléga- 
t ions des pays francophones, le mi­
nistre québécois délégué à la fran­
cophonie, Guy Rivard, et une ving­
taine de journalistes.

À l’aéroport de Zinder, la grosse 
agglomération voisine, deuxième 
ville du pays, l’accueil ne laissait au­
cun doute sur l’importance qu’accor­
dent les autorités locales au petit 
centre de lecture. Impeccablement 
alignées, quelque 200 personnes for­
mant les trois côtés d’un rectangle, 
nous attendent sur la piste. Il y a là 
des notables, des chefs rehgieux, des 
musiciens, des chanteurs et une cho­
rale d’enfants qui nous submergent 
de chants d’allégresse et de bienve­
nue. Ce n’est qu'un premier aperçu 
de ce qui nous attend à Mirria, 25 ki­
lomètres plus loin. Des haies d'hon­
neur de cavaliers en habit de céré­
monie, de solennels discours d’inau­
guration, une visite chez le sultan,

| éminente personnalité religieuse de 
la région et un festin somptueux à la 
résidence du préfet de région. (Au 

| menu : pintade rôtie, cabri à la bro- 
j che, couscous au mouton, pâte de mil 

arrosée de sauce pimentée, fruits, 
pâtisseries.) Un accueil typique, cha­
leureux et débordant de générosité, 
qui paraît pourtant disproportionné 
par rapport à l’humble bibliothèque 
que l’on inaugure.

« Mais, il faut savoir qu’il n’y a pas 
1 de bibliothèque ici, explique le coor­

donnateur du réseau de CLAC de 
Zinder. Les écoles n’ont souvent 
même pas de manuels scolaires. »

I .e réseau de C LAC de Zinder est 
le premier au Niger. Des réseaux 
identiques fonctionnent depuis un 

j peu plus de cinq ans au Bénin, au Sé- 
[ négal, au Burkina-Faso et en Côte- 
j d’ivoire. L’inventeur des CLAC est le 
i président de la Bibliothèque natio­

nale du Québec, Philippe Sauvageau. 
Consultant auprès de l’ACCT, c’est 
lui qui effectue les démarches pré­
liminaires à l'installation d’un centre, J c’est lui qui choisit les localités où se- 

| ront implantés les centres et c'est lui 
Voir page B-2 : Niger :
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+ Haïti
nombre de personnes, au fil des tour 
nées triomphales du « prophète ».

« Une certaine conscience naïve 
existe dans la société haïtienne. C’est 
normal. C’est le résultat de toutes 
ces années de dictature. Je m’atten 
dais à ce cas de figure du candidat- 
sauveur », dit M. Serge Gilles, leader 
du PANPRA (parti socialiste), pre 
mier ministre potentiel allié à la can­
didature Bazin, qui dénonce « la dé 
magogie et la mystification du camp 
Aristide ».

« Nous revoilà complètement re­
tombés dans le mythe messianique, 
mal récurrent de la société haï 
tienne ! » s’exclame M. Jean Jac­
ques Honorât, directeur du Centre 
haïtien pour l’avancement des droits 
et libertés (CIIADKL), antipolitique 
par excellence qui déclare « Ma mi­
litance à moi, ce sont les droits de 
l’homme, rien d'autre ! » Brutale 
ment expulsé du pays en novembre 
1980 par Jean-Claude Duvalier, 
l’homme sait de quoi il parle

Le CHADEL produit un bulletin 
mensuel qui recense minutieuse­
ment, dans le plus pur style d'Amnis- 
tie internationale, toutes les violen­
ces, politiques ou autres et toutes les 
violations de droits fondamentaux 
dont les Haïtiens écopent quotidien­
nement. Il réalise aussi, entre autres, 
des sessions d’éducation à la démo­
cratie locale, particulièrement dans 
les campagnes, qui lui tiennent gran­
dement à coeur.

Il ne dira jamais pour qui il vote — 
« ce n'est d’aucun intérêt » — mais ne 
se prive pas pour autant de passer 
des commentaires, vitupérant « l’ir­
responsabilité séculaire de notre 
classe politique usurpatrice» :

PHOTO FRANÇOIS BROUSSEAU
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l e père Aristide, un sauveur ?

« Nous axons toute cette campagne 
sur la question présidentielle. C’est 
dégoûtant. Alors que la vraie voie du 
changement, ce n’est pas un prési­
dent tombé du Ciel, ce sont les CA­
SER, les conseils locaux ! »

« La vraie question haïtienne, c’est 
la question paysanne. Comment 
mieux comprendre la médecine tra­
ditionnelle des campagnes, comment 
coopter les sociétés secrètes dans un 
processus démocratique authenti­
que ? Voilà ce qui compte ! Mais les 
citadins et les politiques sont d’un 
mépris et d’une ignorance crasses 
devant ces questions », renchérit l’i­
conoclaste.

M. Honorât, qui a dans ses dossiers 
pleins de faits gênants pour beau­
coup de monde, relate que « les hor­
des de Lavalas pratiquent couram­
ment l'intimidation dans cette cam­
pagne », et soutient que ces derniè­
res n'ont pas de leçon de démocratie 
à donner à personne. « Élection ou 
pas, Lavalas va descendre », clame 
un slogan décalqué sur des dizaines 
de murs de la capitale. La parole 
soudain redonnée aux masses suffo­
quées de misère peut-elle faire l’é­
conomie de quelques dérapages ?

+ Misérables
qu’une bouteille d’eau signifie la 
même chose pour nous deux », m'ex­
plique le parolier. Au départ, ils corn 
posent des chansons populaires : 
deux couplets, un refrain, trouvent 
ça trop court, frustrant à écrire. Un 
jour, à New York, Alain Boublil voit, 
entend surtout West Side Story. « J’ai 
eu un coup dans la moelle épinière », 
se souvient il. Plus tard, le duo dé­
couvre l’opéra rock Jésus Christ Su- 
perslar, s’emballe pour ce genre mu­
sical.

Oui mais voilà : elle a beau avoir 
été en son temps la patrie d’Offen- 
bach, la France a coupé depuis tous 
les ponts avec l’opérette et le théâtre 
chanté. Si populaires dans le milieu 
anglo-saxon, les comédies musicales 
ne sont pas non plus son affaire. Qu’à 
cela ne tienne. En 1973, Boublil et 
Schonberg abandonnent toutes les 
autres activités, composent le disque 
et montent le spectacle chantant La 
Révolution française : un succès 
contre toute attente. Puis, après 
avoir tâtonné cinq ans à la recherche 
du « bon » sujet, la fresque de Victor 
Hugo s’impose à eux. Ils plongent 
dans les 1200 pages des Misérables, 
en tirent aria et récitatifs sous les 
quolibets de tous qui se marrent, aux 
belles heures du disco, à l'idée d’en­
tendre chanter Jean Valjean. « Mais, 
on a gardé la foi », affirme Claude- 
Michel Schonberg. Bien leur en prit. 
En 1980, la critique a beau éreinter 
l’événement, près d’un demi million 
de Parisiens affluent sur les gradins 
du Palais des Sports.

L’aventure aurait dû finir là, mais 
voilà que, deux ans plus tard, le pro­
ducteur londonien Cameron Mackin­
tosh entend la bande sonore des Mi­
sérables. Il est mordu, demande aux

auteurs de retravailler le livret. Au 
bout de 18 mois, plusieurs nouvelles 
chansons sont apparues au pro­
gramme, le spectacle a 50 minutes 
de plus, Cossette chante en anglais et 
Londres est conquise. Un connaît la 
suite : l’effet boule de neige et la pla­
nète qui se met en chansons à l’heure 
des barricades, des compagnons de 
chaîne et du drapeau rouge.

« C'est le génie de Victor Hugo qui 
touche ainsi les gens, m’explique 
Alain Boublil. Les Misérables sont 
une aspiration à la liberté, un lutte 
pour les droits de l’homme auquel 
nul ne reste indifférent ». Même si, 
dans tous les pays où elle est jouée, 
l’épopée musicale présente des dé 
cors, des costumes, des éclairages, 
une trame sonore identique (seule la 
langue varie), chaque peuple y réa­
git à sa manière en fonction de son 
histoire. Kn Pologne, le drapeau 
rouge évoquait trop un pouvoir com­
muniste honni. « Il fallut le rempla­
cer par le tricolore», explique 
Claude Michel Schonberg. Quand les 
Israéliens ont entendu Jean Valjean, 
qui ramenait des barricades un Ma­
rius blessé, chanter l’air devenu cé­
lèbre Bring him home, « toute la 
salle s’est mise à pleurer. Ils pen­
saient à leurs morts, à la guerre des 
six jours. Au Québec, les gens projet­
teront peut-être dans le spectacle 
leurs propres rêves de libération na­
tionale. A moins que les barricades 
de la Commune ne leur rappellent 
plutôt l’été indien... »

« N’avoir fait que Les Misérables, 
on se sentirait un peu comme des an­
ciens combattants », affirme Alain 
Boublil. Heureusement, avec son 
acolyte, il terminait l’an dernier Miss 
Saigon, d’après le roman Madame 
Chrysanthème (qui a inspiré aussi à

Puccim Madame Butterfly). La co­
médie musicale joue à Londres et se 
dirige vers New Hork. Mais, Les Mi­
sérables collent quand même à la 
peau du tandem Boublil-Schônberg. 
Ceux-ci se proposent d’ailleurs de 
porter leur épopée chantante à l’é­
cran, réalisant du coup le 33e film à 
mettre en images Valjean et Cos­
sette. Tandis qu’à la scène, avec 
Montréal Les Misérables retrouvent 
une nouvelle jeunesse. Car, la ver­
sion française prendra sans doute 
ensuite la route de Paris, de Bruxel­
les, de Genève. « Par son sujet, ce 
spectacle nous dépasse, constate 
Alain Boublil. C’est pourquoi il est 
appelé à nous survivre. »

+ Niger
qui a mis au point la formule de 
« responsabilité partagée » qui fait 
l’originalité et le succès des CLAC.

« Je trouve absolument indispen­
sable que les gens sur place soient 
impliqués dans le projet, explique- 
t-il. Qu’ils sentent bien que le centre 
est à eux et qu’il ne marchera que 
s’ils s’en occupent. »

Les autorités locales fournissent 
un local pour le centre. Elles versent 
les salaires des trois animateurs af­
fectés à chaque centre et du coor­
donnateur responsable du réseau ré­
gional de 10 centres. Ces quatre per­
sonnes sont recrutées sur place et 
l’ACCT assure leur formation, four­
nit le matériel du centre (livres, vi­
déocassettes, magnétoscope) et la 
voiture du coordonnateur. Celui-ci 
fait des rapports mensuels à l’ACCT 
sur l’utilisation du centre, le nombre 
de projections de films, les livres les 
plus en demande, les activités cultu­
relles du centre.

Des réunions d’affaires 
intelligentes
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réseau national Telecom Canada

Bell
des gens de parole

((Le domaine de la vente est en constante 
évolution, il faut donc assurer un suivi 
régulier des dossiers.

Vous les lundis matins, nous faisons une 
téléconférence TéléForum dans le but 
d'évaluer ce que nous avons fait la semaine 
précédente et d'élaborer une stratégie pour la 
semaine qui vient.

J'organise la téléconférence moi même... ce 
sont mes neuf gérants de succursales i/ut 
m'appellent. Ils peuvent le faire d'un téléphone 
public, de l'aéroport ou même de leur voilure. 
Us ne sont donc pas obligés de rester cloués à 
leur bureau.

l.a téléconférence, c'est lirai ment un outil 
très flexible!))

Grâce a la téléconférence TéléForum, monsieur André

DUGUAY PEUL COMMUNIQUER AVEC LE NOMBRE D'INTERVENANTS

qu’il désire, comme et quand il le veut. Après avoir réservé

UN NUMÉRO DE II I I PHONE TÉLÉFORUM AVEC BELL CANADA, II. 

COORDONNE LUI-MEME LA TÉLÉCONFÉRENCE EN DEMANDANT A 

SES CORRESPONDANTS DF I APPELER A UNE HEURE ET UN JOUR

précis. Pratique, flexible fi facile a organiser, TéléForum 

i si pour Bell une; façon dp: répondre aux besoins des gens 

d’affaires. Pour effectuer une téléconférence, faites le

ZÉRO El DEMANDEZ II SERVICE TÉLÉFORUM DE BELL OU POUR 

OBTENIR PLUS DE RENSEIGNEMENTS, COMMUNIQUEZ AVEC UN DE 

NOS CONSEILLERS AU I 800 361-1423.

«C'est un outil
que toute organisation, grande 

ou petite, devrait utiliser 
régulièrement »

L’implantation d’un réseau de 
CLAC coûte environ 200 000 $ 
L'ACCT a inclus dans son plan quin­
quennal un programme d’extension 
des réseaux de CLAC qui pourraient 
couvrir une vingtaine de pays d’ici 
cinq ans.

Les CLAC s'adressent en priorité 
aux jeunes et sont situés dans des lo­
calités qui disposent d’une infras­
tructure scolaire capable de drainer 
toute une population rurale et disper­
sée d'enfants d’âge scolaire. Dans un 
pays comme le Niger, où 87 %de la 
population est rurale et où près d’un 
habitant sur deux a moins de 15 ans, 
les CLAC sont en mesure de répon­
dre à un pressant besoin de forma­
tion des jeunes et d’épauler un sys­
tème éducatif défaillant.

Les carences du système éducatif ; 
ne sont d’ailleurs qu’un des maux : 
dont souffre un pays qui connaît : 
aussi un bilan économique désas­
treux, un climat social tendu et une 
situation politique confuse.

Classé par les Nations Unies dans 
les pays les moins avancés (PMA), 
avec un PN B annuel per capita d'en­
viron 250 $, le Niger a pourtant cru à 
un moment avoir trouvé son Eldo­
rado. Au début des années 70, l'ex­
ploitation des gisements d’uranium 
plonge le pays dans l’euphorie. « À ce 
moment-là, on a fait la fête, dit l’é­
conomiste Bello Garba. Le gouver­
nement a misé sur des hausses régu­
lières et vertigineuses du prix de l’u­
ranium et, à partir de là, on s’est en­
detté. On a investi dans des secteurs 
improductifs et puis est arrivée la 
chute des cours de l’uranium. Et là, 
on s’est rendu compte que le boum 
ne reposait sur rien. »

Avec le ralentissement des pro­
grammes nucléaires dans les pays 
occidentaux, le Niger voit ses recet­
tes d’exportation d'uranium dégrin­
goler et se réveille avec la gueule de 
bois. S’y ajoutent les effets de la sé­
cheresse dans le Sahel et la déserti­
fication qui gagne du terrain, l'encla­
vement du pays, la poussée démo­
graphique (une des croissances an­
nuelles les plus fortes au monde) qui 
portera la population nigérienne de 
7,5 millions d’habitants aujourd'hui à 
14 millions en 2010.

Depuis un peu plus d’un an, le ré­
gime de parti unique du général Ali 
Saïbou s’est engagé sur la voie d’une 
timide ouverture baptisée décrispa- 
tion au Niger. Mais, l’année qui vient 
de s’écouler a vu l’agitation et la con­
testation se répandre chez les étu­
diants et les salariés. Grèves à l’uni­
versité de Niamey (le seul établis­
sement d’enseignement supérieur du 
pays avec l’université islamique de 
Say), grèves à l'appel de l’Union des 
syndicats des travailleurs du Niger 
(USTN) qui ont paralysé l’activité 
économique pendant plusieurs se­
maines, mécontentement dans la 
fonction publique, pléthorique, me­
nacés par les programmes d’ajus­
tement et de restructuration mis en 
place sous la férule du PMI et de la 
Banque Mondiale.

Dans la capitale Niamey règne 
une atmosphère d’expectative et de 
sourde inquiétude. Le président Saï­
bou a annoncé en novembre l’instau­
ration du multipartisme et les pre­
mières élections législatives multi- 
partites sont prévues pour le pre­
mier trimestre de 1992. Dans le mi­
lieu étudiant, on a en mémoire la 
« bavure policière » du 9 février der­
nier, où les forces de l’ordre ont ou­
vert le feu sur une manifestation étu­
diante, faisant trois morts selon les 
autorités ou 14 selon les étudiants. 
Face à un pouvoir qui se retranche 
dans le mutisme et qui parait déso­
rienté, les étudiants réclament de 
meilleures conditions de travail, des 
bourses et une garantie d’emploi.

Les revendications politiques ne 
sont pas absentes des doléances étu­
diantes, mais c’est dans les syndicats 
qu’elles s’expriment le plus ouver­
tement et depuis plus longtemps.

« Notre démarche est politique 
d’abord, explique Belo Garba. Nous 
réclamons une conférence nationale 
d’où sortira un premier ministre 
chargé de gérer la période de transi­
tion conduisant à des élections. En­
suite, nous nous attaquerons à la 
crise économique et aux problèmes 
du développement. Le multipartisme 
est une condition préalable, incon­
tournable. Car, il faut absolument 
que la population ait un droit de re­
gard sur la chose publique, que les 
gouvernants aient des comptes à 
rendre. »

À Niamey, la capitale, étudiants et 
syndicalistes ont nettement le sen- 
timent que le Niger est gagné par la 
contagion démocratique qui se ma­
nifeste dans plusieurs autres pays 
d’Afrique. Et qu’après un an de « dé- 
crispation » qui n’a pas suffi à satis­
faire les aspirations, le pays se 
trouve à un tournant critique.

■
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Rushdie 
sort de l’ombre

LONDRES (AFP) — Salman Rush­
die, l’auteur des Versets sataniques, 
qui vit caché depuis sa condamna­
tion à mort il y a un an et demi par 
l’ayatollah Khomeiny, a fait mer­
credi une apparition surprise dans I 
une librairie londonienne.

M. Rushdie était venu signer son 
dernier livre, llaroun and theSea of 
Stories, et n’est resté qu’une ving­
taine de minutes dans cette librairie i 
de Hampstead, au nord de Londres, 
avant de repartir, accompagné de 
ses gardes du corps.

« Nous n'avons été prévenus de 
son arrivée que quelques minutes 
avant », a précisé le libraire.

Depuis sa condamnation par l’aya­
tollah Khomeiny, enjoignant aux Mu­
sulmans de tuer l’auteur de livre 
jugé blasphématoire envers l’Islam,
M. Rushdie vit caché. Il avait fait sa 
première apparition publique la mois 
dernier en venant enregistrer dans 
les studios de la BBC une émission 
littéraire.
----- -----------------------------------------— }
—

Au bout de chaque 
cigarette
Un seul filtre vos 
pourrions
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CINEMA

Isoler pour mieux «censurer» la violence
Le sexe au cinéma ne choque plus; 

le ciseau s’attaque maintenant au sang
Paule des Rivières

EN 1960, le merveilleux Hiroshima 
mon a/nourd’Alain Resnais est am­
puté de 14 minutes au Québec. Trop 
c’est trop. Les réactions sont si vives 
que le gouvernement Lesage promet 
de réformer le Bureau de la censure 
des vues animées, que les majors 
américains trouvent tellement sé­
vère qu’ils menacent de boycotter le 
Québec en entier.

Mais ce ne sera pas nécessaire car 
le Québec' devient, sept ans plus tard, 
le seul endroit en Amérique du Nord 
où la censure est abolie : les films 
doivent être acceptés ou refusés 
dans leur intégralité. Le coup de ci­
seaux a vécu.

Trois décennies plus tard, le Qué­
bec possède toujours la législation la 
moins sévère au Canada en matière 
de classement de films. De mars 89 à 
avril 90, la Régie du cinéma a inter­
dit 21 films mais qui présentaient des 
scènes de violence sexuelle dégra­
dante. Nous sommes à mille lieues 
des bouts de sein sur lesquels s’abat­
taient jadis le couperet.

Mais la planète a tourné et d’au 
très scènes troublantes ont surgi sur 
les écrans. Ce n’est plus Hiroshima, 
c’est Total Recall, Prédateurs 2, 
Hard to KHI. Ce ne sont plus les 
corps enlacés qui choquent, ce sont 
le sang et les meurtres, dont les jeu­
nes se font inonder. Et comme les 
Québécois de moins de 25 ans consti­
tuent plus de 50 % du public des sal­
les de cinéma ...

« Les films de grande violence 
sont automatiquement classés dans 
la catégorie des 18 ans et plus •, ex­
plique Mme Carmen Watson, direc­
trice du classement des films à la 
Régie du cinéma. Elle ajoute que 
même si aucun film n’a été jugé trop 
sanglant pour être projeté en salle, 
« nous nous interrogeons, nous nous 
inquiétons car nous savons que la so­
ciété est préoccupée par la vio­
lence ».

C’est pour mieux isoler la vio­
lence, « pour distinguer nettement 
les films de nature explicitement 
sexuelle ou ultra-violents des autres 
produits cinématographiques », que 
l’Institut québécois du cinéma (IQC) 
recommande, dans un rapport remis 
au ministre des Affaires culturelles 
récemment, de modifier le classe­
ment des films.

L’IQC note que le consensus social 
va dans le sens d’une plus grande 
permissivité depuis plusieurs an­
nées, tellement que la sexualité au 
cinéma devient une problématique 
secondaire. Il en va autrement, 
ajoute-t-il, de la violence « dont la su­
renchère ne répondait à aucune de­
mande populaire ». Elle a atteint une 
telle ampleur, estime 1TQC, qu’elle a 
«défoncé le seuil de tolérance».

La France vient d’ailleurs de se li­
vrer à un exercice similaire, en raf­
finant son système de classement, 
les États-Unis aussi, qui viennent de 
créer une nouvelle catégorie de 
films interdits au moins de 17 ans et 
qui incluera des films jusqu’à main­
tenant frappés d’un gros X. Les films

ultra-violents seront donc mieux 
identifiés.

Ici, 1TQC suggère d’offrir une al­
ternative à la présente catégorie des 
18 ans et plus, pour les films qui ne 
peuvent être présentés aux 14 ans et 
plus mais ne méritent pas pour au­
tant d’être limités aux 18 ans et plus.

Il propose de garder la catégorie 
visa général ainsi que celle du 18 ans 
et plus. Mais entre les deux, plutôt 
que de n’avoir qu’un 14 ans et plus, il 
suggère un 12ans et moins, accom­
pagné d’un adulte et un 16 ans et plus.

Ces nuances permettent l’accès 
aux jeunes adultes de films compor 
tant des risques pour les très jeunes 
mais « présentables » aux jeunes 
adultes de 16 ans. À 16 ans, le jeune 
peut obtenir un permis de conduire, 
posséder une arme, quitter l’école. 
Et à 12 ans, l’enfant passe du pri­
maire au secondaire, une étape im­
portante.

Toutes ces bonnes intentions ris­
quent cependant de n’être qu’un coup 
d’épée dans l’eau si les règles conti­
nuent de ne s’appliquer qu’aux seuls 
films montrés en salle. Car les films 
ne sont plus vus dans les salles mais 
dans la chaleur des chaumières, à la 
télé ou sur vidéo. Les télévisions 
tombent dans le champ fédéral et les 
propriétaires de videos-clubs sont 
morts de rire car les restrictions ne 
les touchent pas. Tout au plus sont-ils 
tenus de mettre les films que la Ré­
gie du cinéma a placés dans la caté­
gorie des 18 ans et plus dans un coin 
à part. Et encore.

L’IQC recommande donc que les

propriétaires de vidéos-clubs soient 
soumis aux mêmes règles. « Les fe­
nêtres de diffusion s’influencent et 
deviennent plus interdépendantes 
(...) Nous croyons qu'il faille faire 
porter une responsabilité sociale aux 
commerçants de matériel vidéo », 
croit l’IQC. 11 en va de la santé men­
tale et psychologique de la collecti­
vité, croit-il.

« Il est peut-être temps que la so 
ciété québécoise fasse savoir qu’elle 
désapprouve la violence comme voie 
de solution d’un conflit », conclut 
l’Institut québécois du cinéma en se 
défendant bien de ressusciter la cen­
sure. Mais « nous vivons dans une so­
ciété de l’image à laquelle les en­
fants ne sont aucunement prépa­
rés».

Mais les enfants réussissent par­
fois à se faufiler dans les salles, 
même s’ils n’ont pas l’âge requis. La 
première loi sur l’accès aux salles, 
adoptée en 1911. interdisait l'entrée 
aux enfants de moins de 15 ans, à 
moins qu’ils ne soient accompagnés 
d’un adulte.

Seize plus tard, l’incendie du Lau­
rier Palace révéla de la manière la 
plus cruelle que la *< loi des exhibi 
tions publiques » était massivement 
ignorée. Des dizaines de corps d’en­
fants calcinés sont retrouvés. Les en­
fants de moins de 10 ans ne pourront 
fréquenter les salles avant 1961 et 
obligatoirement « avant six heures 
du soir». L’IQC demande qu’ils 
soient accompagnés d'un adulte, 
« pour que les parents prennent leur 
part de responsabilité».

THEATRE

Une
La Vie d’Èva, 
opéra pataphysique
Texte de Richard Ducharme, mise en 
scène de Sylvie Lachance, musique de 
Serge Montreuil, avec Jacinthe 
Dumaine, Marc-André Roy, Alain 
Dessurault, Grazieila Mossa, et Janet 
Oxley, responsable de la 
chorégraphie. Au Building Danse Café 
jusqu'au 8 décembre.

Alain Pontaut

TANT MIEUX si le Collège de Pa­
taphysique, fondé il y a 42 ans, fait 
encore des adeptes. Canular ou 
bombe lancée à la bêtise, il s’enor­
gueillit tout de même d’avoir compté 
dans ses rangs des enseignants 
comme Raymond Queneau ou Boris 
Vian et d’avoir mis sur pied le fa­
meux Oulipo — Ouvroir de littéra­
ture potentielle — si magnifique­
ment illustré ici par les artistes du 
Théâtre Ubu.

Car, le père de la pataphysique, 
cette « science des solutions imagi­
naires », c’est bien sûr Alfred Jarry, 
le célèbre auteur d’Ubu roi et des 
Gestes et opinions du docteur Faus- 
trall, pataphysicien, l’auteur aussi de 
cet éloquent article-manifeste publié 
la même année pu'Ubu et qui s’inti­
tule clairement De l'inutilité du théâ­
tre au théâtre.

Au Building Danse Café, dans le 
cadre des « Vingt jours d’un théâtre 
à risque » qui n’a jamais si bien porté 
son nom, Richard Ducharme et ses 
camarades des Productions Ma­
dame Edgar, appliquant à l’opéra 
l’absence de règles de la pataphysi­
que, présentent La Vie d’Èva, aussi 
remarquable par son argument et 
par ses personnages que par son 
texte.

Il y a là une pieuse et belge naine 
missionnaire qui, poussée par la 
Mère supérieure du Couvent de 
Reims, part évangéliser l’Afrique, 
est séduite par Opale, un violent Ma­
lais macho, dénoncée par un errant 
jaloux et pervers dénommé le No­
made innomable, met au monde un 
enfant taré dont le rapt est raté (ha­
bituez-vous ... ), se fait cruellement 
darder par le vieux et pieux pieu de 
l’erratique errant et puis, apothéose, 
monte glorieusement au ciel avec 
tous les témoins de son odyssée spi­
rituelle.

Éva ravie de sa vie rêvée

Jacinthe Dumaine, la naine nonne de La Vie d’Éva, opéra pataphysique.

Je saute évidemment de nom­
breux épisodes, qui seraient trop 
longs à décrire et qui résisteraient 
d’ailleurs à la description tant ils 
sont dépourvus de logique significa­
tive. Mais pas de savoureuse absur­
dité. Le texte de Richard Ducharme 
cultive, on l’aura compris, l’onoma­
topée coulissante et répétitive, la po­
lyphonie allusive, le couinement par­
faitement évocateur. Il fait s’exta­
sier ses exotiques personnages à tra­
vers des délicatesses du genre : « Un 
Flamand enflammant et sa flamme 
enflammée folâtrent », ou bien « À 
C.algala, une ville qu’Opale estime, 
goulag égale galère ». Il les fait dé­
clamer : « L’errant serein se rend à 
Reims», ou bien encore, quand 
Opale, « pâlissant mais poli, dit : 
« Foutu fou ! », il lui fait entonner le 
Concetto de se déréliction, qui con­
siste à clamer sans fin : « Re, re, re, 
re, re, re, re... »

Car la polyphonie est riche d’effets

divers. Elle entremêle de cris et de 
râlements, de brefs extraits d’opéra 
inspirés de Frère .Jacques, de sauts 
farouches, de violons et de tournoie­
ments vertigineux, un texte qui se­
rait peut-être lassant s’il se conten­
tait d’« entonner atone l’incipit d’un 
velot : « Veau dépiauté, ainsi va ta 
vidure ...» Non, non, l’ensemble 
texte-musique-danse-jeu est beau­
coup plus varié que les exemples ci- 
dessus.

Au reste, le langage est bien plus 
souvent inintelligible qu’autre chose 
dans cette action épique qui mélange 
savamment les pays, les accenls, les 
reügions et les mythes, chez ces per­
sonnages d’une sorte de fuite en 
Égypte, échappés d’un baroque et 
miteux Cecil B. de Mille, qui hululent 
les « you you » des femmes arabes, 
discourent en italien familier, sa­
crent en québécois ou en créole et 
poursuivent, au sein mal défini d’un 
lieu semi-désertique, la quête d’un

fuyant paradis terrestre.
Tout ça dans des costumes, des 

chorégraphies et des musiques, avec 
aussi des inlerpètes, dignes de ce 
qu’il y a de plus burlesquement ins­
piré dans l’enseignement du célèbre 
Collège.

La Vie d’Èva est un monument lo 
cal au non-sens pataphysicien, à l’o­
péra sauvage et déréglé, à la vail­
lance corporelle et vocale au service 
des folles entreprises de l’absurde 
joyeux et signifiant.

Dans une mise en scène loufoque, 
trépidante et drôle de Sylvie La- 
chance, qui est aussi l’organisatrice 
des « Vingt jours du théâtre à ris­
que », La Vie d'Èva, c’est athlétique, 
farfelu, prodigieux, incertain, assuré, 
délirant et rafraîchissant. Alors, cou­
rez-y sans tarder. Vous y voilà vite 
invités. Comme eût dit Léon-Paul 
Fargue, autre expert en contrepète­
rie, « il n’y a pas une pinute à mer- 
dre ».

DANSE

PHOTO CATHERINE CARON

Denis et Lvne Pelletier dans Porteurs d'eau, de Hélène Blackburn.

Tangente: dix ans 
à diffuser la danse

Catherine Caron

EN PARALLÈLE avec le Com­
merce International des Arts de la 
Scène (CINARS) qui se déroule à 
Montréal jusqu’à vendredi, Tangente 
présente une soirée « off CINARS », 
jeudi soir à la Bibliothèque Natio­
nale. On pourra y voir sept chorégra­
phes parmi les plus actifs de la scène 
de la danse montréalaise.

Tangente fête son dixième anni­
versaire. Sa directrice Dena Dévida 
voit là une excellente occasion de 
« faire la mise à jour de tout ce qui se 
passe en danse ici ». Ce showcase 
« off CINARS », par ailleurs gratuit 
pour les spectateurs, rapportera 
peut-être en terme de support et de 
collaboration de la part de produc­
teurs susceptibles de faire connaître 
ces artistes à l’étranger.

Certains d’entre eux présenteront 
des pièces découvertes lors des évé­
nements thématiques caractéristi­
ques de Tangente, comme Mue- 
Danse, le Corps Politique, Drôle de 
danses ou les Danséchanges. Ainsi, 
Carole Bergeron reprend How are 
you Mrs Brown, Irene Stamou, La 
métamorphose d'une dent de lion, le 
collectif Brouhaha, Méfiez-vous des 
fans frissons et Zone animée apporte 
Coeur en chou-fleur.

La danseuse Peggy Baker-Smith 
fera ses débuts à Montréal. Elle est 
la co-fondatrice de la compagnie to-

rontoise Dancemakers et se produi­
sait récemment avec Baryshnikov 
dans le White Oak Project de Mark 
Morris. On verra également un ex­
trait des Porteurs d'eau, une pièce 
tout nouvellement baptisée de la cho­
régraphe Hélène Blackburn.

Tangente a souvent donné sa pre­
mière chance aux artistes de la re­
lève, celle d’ici bien sûr, mais aussi 
celle d’ailleurs à travers les Dansé­
changes. Le prochain jumeleraUe 
Québec et l’Espagne. Important dif­
fuseur de jeune danse à Montréal 
(avec Danse Cité et Rêve Incor­
poré), il a toujours privilégié une 
forme de danse éclatée, inventive, 
une approche multidisciplinaire, sou­
vent à la limite de la danse même.

Depuis dix ans Tangente est sans 
domicile fixe, entre l’Espace Oo, la 
Maison de la Culture Mont-Royal, et 
en ce moment la Bibliothèque Natio­
nale. Dena Dévida précise qu’on se 
trouve actuellement en négociation 
en vue d'obtenir un loyer, un espace, 
dans l’Agora de la danse (ancien pa­
villon Latourelle et futur pavillon 
Cherrier de l’UQAM). Rappelons 
qu’un incendie a retardé ce projet. 
Elle souhaite y développer un es­
pace-laboratoire, un lieu de création 
intime, comptant 80 places environ.

Danser, c’est bouger pour voir. 
Diffuser, c’est donner à voir. Tan­
gente est boulimique de nouvelle 
danse depuis dix ans et n’entend pas 
s’arrêter.

EN BREF...
Le Goncourt 1989 poursuivi pour plagiat
PARIS (Reuter) — Jean Vautrin, lauréat du prix Goncourt 1989, est poursuivi 
par un universitaire français pour contrefaçon littéraire devant la 1ère 
chambre civile du Palais de justice de Paris. Patrick Griolet, auteur de 
plusieurs ouvrages sur la langue et la culture des Cajuns de Louisiane, 
réclame à Vautrin 50 % des droits d’auteur de son roman Un grand pas vers le 
Bon Dieu. L’avocat de l’universitaire, André Bertrand, a accusé Vautrin 
d’avoir emprunté 56,8 % des mots recueillis pendant dix ans par Griolet pour 
sa thèse. Il a dénoncé ce « pillage de lignes entières qui ont habillé un scénario 
de 27 lignes pour en faire un Prix Goncourt ». En défense, Me Josée-Anne 
Benazeraf a contesté la contrefaçon. Pour elle, il n’est pas possible de 
« comparer un roman et un dictionnaire ».

Tableau volé à Prague
PRAGUE (AFP) — Un tableau du maître allemand Lucas Cranach père, 
dont la valeur est estimée à quelque 200 000 $, a été volé hier dans une salle de 
la Galerie Nationale au Château de Prague. Le tableau Vieillard amoureux de 
1531, une peinture à l’huile sur bois, a été remplacé par le voleur par une 
réproduction d’un tableau de Rembrandt ayant les mêmes dimensions.

PHOTO AP

Le Soviétique Gary Kasparov, champion en titre, en pleine concentration à la 
veille de la Ifie partie du Mondial d’échecs, à Lyon, mardi.

JEUX

Le mondial des échecs, une affaire de 4 millions $
LYON (AFP) — L’organisation des 
douze dernières parties du cham­
pionnat du monde d’échecs qui op­
pose à Lyon Garry Kasparov à son 
challenger Anatoly Karpov, a coûté 
pas moins de 18 à 20 millions de 
francs (3,6 à 4 millions $) à l’associa­
tion Chessly, spécialement mise en 
place pour assurer le bon déroule­
ment du championnat.

Selon le grand-maître Bachar 
Kouatly, responsable de l’organisa­
tion, 16 millions de FF iront aux 
joueurs, 10 au vainqueur, six au per­
dant. Proportionnellement, assure- 
t-il, le budget global est supérieur à 
celui de Séville, en Espagne, où s’é­
tait déroulé le dernier championat 
du monde « complet ». Cette année, 
le championnat a été coupé en deux, 
les douze premières parties s'étant 
déroulées à New York.

Le champion du monde se verra 
aussi offrir par le bijoutier lyonnais 
Korloff, un trophée à sa griffe — qui 
est aussi la leur et symbolise bien la 
lutte acharnée des deux Soviétiques 
pour le titre mondial : deux « K » qui

se tournent le dos, composés de 1810 
diamants blancs et noirs, sertis sur 
de l’or et du bronze. Un trophée d’une 
valeur de 1 million $.

Les organisateurs ont pu compter 
sur la générosité du maire de Lyon, 
Michel Noir, un passionné d’échecs, 
qui ne manque pas une partie : il a 
mis gracieusement à leur disposition 
le palais des congrès de la ville.

Les aménagement indispensables 
ont coûté un million de FF (200 000 $) 
également pris en charge par la ville. 
Pour respecter le silence religieux 
dans lequel se déroule toute partie 
d’échecs, il a fallu abaisser le niveau 
sonore sur scène à 35 décibels. Il a 
aussi fallu bien sûr assurer un éclai­
rage sans reflet des 64 cases du jeu.

Les organisateurs ont également 
truffé le palais d’écrans vidéo qui re­
produisent le jeu au coup par coup et 
instantanément grâce aux cases sen­
sitives de l’échiquier utilisé par Kas­
parov et Karpov. Dans la salle, les 
spectateurs peuvent écouter des 
commentaires grâce à des écou 
teurs.

Pour le temps du championnat, 
une villa a été louée pour Karpov, et 
un luxueux hôtel particulier pour 
Kasparov, accompagnés tous deux 
d’une nombreuse suite où se mêlent 
famille, secondants, cuisinier...

Côté recettes, les organisateurs 
sont discrets. Ils affirment qu’ils 
n’auront pas recours à une subven­
tion de la municipalité de Lyon.

L’association organisatrice 
Chessly — une contraction des mots 
chess et Lyon — a fait entièrement 
appel à des sponsors dont l’un des 
plus gros est la société Générale des 
Eaux, qui a contribué pour 5 millions 
de FF (1 millions $1. Les autres mé­
cènes, tels la société Swift, contri­
buent « pour une part très impor­
tante à la réussite de ce champion­
nat », selon Bachar Kouatly, qui re­
fuse d'avancer un chiffre.

De son côté, la chaîne privée de té­
lévision TF1 a obtenu l’exclusivité 
des images tournées au sein du pa­
lais des congrès pour la somme de 
deux millions de FF (400 000$).

Mardi, Kasparov a remporté la 16e

partie du match de championnat du 
monde d’échecs. Karpov a aban­
donné au 102e coup après 12 heures 
et 16 minutes d’une partie marathon.

À l’issue des 16 premières parties, 
Kasparov mène au score par 8,5 
points à 7,5. Quatre points dans les 
huit parties restantes suffiront à 
Kasparov pour remporter le titre.

Les deux « K » ont aussi battu un 
nouveau record au cours de cette 16e 
partie, la plus longue des 147 qu’ils 
ont disputées ensemble. Ils ont 
même dépassé pour la première fois 
les 100 coups.

La victoire de Kasparov obligera 
Karpov à prendre davantage de ris­
ques dans les joutes suivantes, car 
même un match nul à la fin des 24 
parties réglementaires permettrait à 
Kasparov de conserver son titre de 
champion du monde conformément 
au règlement de l’épreuve.

La 16e partie avait débutée sa­
medi. Elle a été ajournée à deux re­
prises, samedi et dimanche soir dans 
une position favorable à Kasparov.

1
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CINEMA
ASTRE I: (327 5001) — Home Alone 7 h, 9 hll:
— Misery 7 h 10, 9 h 20— III: Predator 2 7 h. 
9 h 151V: - Child's Play 8 h 45

BERRI I: (288-2115) — Exorcist 3 1 h 30, 4 h 
15, 7 h 10. 9 h 3011: — Europa Europa 1 h 

40. 4 h 25, 7 h 20. 9 h 40111: - Je*j d éniant 2 
7 h 30. 9 h 30— Le prince Casse Noisette 1 

h 15, 2 h 45, 4 h 15, 5 h 451V: - Les sot 
cléres 1 h 20. 3 h 20. 5 h 20. 7 h 20, 9 h 20V:
- Compagnon de longue date 1 h 15, 3 h 

15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

BONAVENTURE I: (861 2725) - Hardware
serti 7 h 30. 9 h 3011: — Predator 2 sem 7 

h, 9 h 15

BROSSARD I: (465-5906) - Les sorcières 7 h 
15— Misery sem 2 h 30. 4 h, 7 h 10, 9 h 
2011: — Mon coin de paradis 9 h 15111: — 

Predator 2 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688 3684)- S3 mi­
nutes pour vivre 7 h, 9 h 30— 2: — Prè- 

dator 2 7 h 05, 9 h 353: — Misery 7 h 15, 9 h 
20— 4: — Surdoué et Invisible 7 h 20, 9 h 
30— 5: — Les sorcières 7 h 20. 9 h 206: - 
Home Alone 7 h 15, 9 h 30

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel Mil- Misery 
12 h 45, 3 h, 5 h 10, 7 h 25, 9 h 402: - La 

gloire de mon père 2 h, 4 h 30. 7 h 15. 9 h
303: - Home Alone 1 h, 3 h 10. 5 h 15. 7 h 

20. 9 h 25

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Three Men and 
a Little Lady 7 h, 9 h

CINÉMA OMEGA 1: — Mon lanlôme d'a­
mour 7 h, 9 h 302: — 58 minutes pour vi­

vre 7 h. 9 h 30

CINÉMA PARALLELE: 3682 Doul St Laurent. Mil 
(843-6001) — Inlandsis Récit d'A Sols sage 
o ma douleur 19 h— Elucubration Vola 
OU Le marché de l’amour L'entrevue 21 h
(6 au 9 déc )

CINÉMA PARIS: Mil (875-7284)- Cry-Baby 1 h 
30, 7 h— The Godlather part 1 3 h 30, 9 h

CINEMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans Ca 
nada - Child's Play 2 7 h 05. 9 h 052: - 

Predator 2 7 h, 9 h 203: - Misery 7 h 20, 9 h 
30— 4: — Dances with Wolves 8 h 155: — 
Home Alone 7 h 10. 9 h 156: White Palace 
7h,9h 15

CINEMATHEQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Anlonlonl, documents et témoignages 
Noies sur une minorité 18 h 35— La co­
médie Italienne d’hier el d'aujourd'hui. 
deux sous d'espoir 20 h 35

CINEMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 ( 489-5559)-
Avalon 6 h 30. 9 h 152: — Reversal ol For­

tune eu 45, 9 h 30

CINÊPLEX I: (849 4518) - Henry S June 1 h 
15, 5 h, 8 h IL— Longtime Companion 1 h

10. 3 h 15, 5 h 15. 7 h 20. 9 h 25111: - Pré­
sumé innocent 1 h 05. 3 h 35. 7 h, 9 h 301V:
- Ils vont tous bien 1 h, 3 h 30. 7 h, 9 h 30V:
- Cargo 1 h 30. 7 h 10— Wild al Heart 3 h 

30, 9 h 15VI: — Henry t June 1 h 25. 5 h
10. 8 h 10VII: — Repossessed 1 h 10. 3 h, 5 
h. 7 h, 9 h VIII: - Misery 1 h. 3 h 10. 5 h 20.
7 h 30. 9 h 40CINÉPLEX IX: - Le grand bleu 
2 h. 5 h 15. 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)— La 
tracture du myocarde 12 h 50, 2 h 55. 5 h, 
7 h 10. 9 h 2011: - Tabe Danielle 12 h 30. 2 

h 45. 5 h, 7 h 20, 9 h 40111: — Quelle heure
est-il 1 h 30. 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 301V:
- Alberto Express 1 h. 3 h. 5 h 05. 7 h. 9 h

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ ONF.: 200
ouest Bout Dorchesler, Mil (283-8229)— En
r'montant l'escalier 19 h — Dire de com­
pagnons ? 1 h

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— Day ol Wrath 19 8— 
Petite confession lllmée Simon of the De­
sert21 h

CRÉMAZIE: (388 4210) — La gloire de mon
père / h, 9 h 25

DAUPHIN I: (721-6060) - Nlklta 7 h. 9 h 3011:
- Sailor et Lula 9 h 15— Le secret de la 

chambre claire 7 h 10

CINÉMA DÉCARIE 1 : (341 3190) - Home 
Alone 7 h 30, 9 h 452: - Hardware 7 h 15, 

9h 15

DORVAL I:(631-8586)— Rocky V6 h 30, 9 h 
2011: Jacob’s Ladder b h 45, 9 h 15111: - 

Rescuers Down Under 7 h — Ghost 9 h 
251V: Reversal ol Fortune 6 h 30. 9 h 15

DU PARC 1: (844 9470)- Three Men and A 
Little Lady 7 h. 9 h 202: - Reversal ol For- 

tunebh 45, 9 h 103: — Rocky V7U 15. 9 h
30
uu PLATEAU 1 : (521 7870)- Trois hommes et 

une/eune demoiselle 1 h 15, 3 h 1 5. 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 152: — 58 minutes pour vl- 

vre2 h 15. 4 h 45, 7 h 15. 9 h 35

FAIRVIEW I:(697-8095) — Rocky V6 h 30, 9 
hll: — Three Men and a Little Lady 7 h 10 9
h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Dances with Wolves 1 h 30, 5 h, 8 h 302:

- Home Alone 12 h 30, 2 h 35, 4 h 50. 7 h. 9 
h 103: — White Palace 12 h 45, 2 h 55, 5 h

10, 7 h 20, 9 h 304: - Sibling Rivalry 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h, 9 h 15
GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4990159)- 

Le repas du dragon La chute de l'élé­
phant 20 h

GREENFIELD I: (671-6129) - Rocky V 7 h 10, 
9 h 302: — Trois hommes et une jeune de­

moiselle 6 h 55, 9 h 153: — Mon lanlôme 
d’amour 6 h 40, 9 h 20

IMAX: Vieux Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre(fr ) du mar au ven 
10h . 11 h 45, 13830, 198, sam dim 
13h 30, 17h . 19h. ven. sam dern sped 
22h 30—Blue Planet et To Fly mar au 
dim 15815, 20845

IMPÉRIAL: (288-7102) — Cyrano de Bergerac
12 h 45, 3 h 35, 6 h 25, 9 h 15

LAVAL I: (688 7776) - Rocky V 7 h 20, 9 h
40II: — Mon lanlôme d’amour b U 40, 9 h 10

LAVAL 20 00 1: (687 5207)- Exorcist 3 7 h, 9 h 
102:- Jeu d éniant 2 7 h 40. 9 h 25 

LOEWS l:(861 -7437) - Three Men and a Little 
Lady 1 h 30. 4 h 05. 6 h 40. 9 h 10 II:— 

Ghost 1 h 05. 3 h 45. 6 h 30. 9 h 15111:— Fan­
tasia 1 h 15, 4 h, 6 h 45, 9 h 301V:— Avalon 1 
h 30. 4 h 10, 6 h 50, 9 h 30V:- Bethune 1 h,
3 h 45, 6 h 30, 9 h 15
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Psycho 

19 h — Le dernier empereur 21 h — salle 
2 Club des cinéphiles: le blé en herbe 19 
h 15— Caligula 21 h 15

PALACE 1 : — Rocky V1 h, 3 h 40. 6 h 50. 9 
h 30 II:— Jacob's Ladder 1 h 30, 4 h, 6 h

30. 9 h III:— Rescuers Down Under 12 h 10.
2 h 25, 4 h 45. 7 h 05— The Revenge ol the 

Radioactive Reporter 9 h 301V:— King ol

mnnn orchestre de chambre
itf I MUSICI DE MONTRÉAL
gffgSH dir. N nii I urm sk\

présente le réputé violoncelliste

DANIEL SHAFRAN
MO/ SR I : Divertimento en fa majeur. K. 138
NI It: \riagio et Rondo pour cordes, op. 3. IK (I960)
S l\ SI.1)1: Concerto pour violoncelle en si mineur RV 424
11 SS l)V Concerto pour violoncelle en do majeur
Iff I IIIOSI N: Quatuor à cordes no 14 en do~ mineur, op. 131

vendredi 7 décembre 1990, 20h 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE

BILLETS: 16 S / 8 S
(frais de service)
RKNSKICJNKMKNTS:

982-6037

EN VENTE CHEZ

/üMmmm
(514)5224245

INTAIR transporteur officiel

dès demain:
Coupons el lalsse/-pa

— » , . , y c., -, * . - . -

—- tir---------
CTrZ7Trî7WTTÜT

New York 12 h 30. 2 h 45, 5h. 7 h 15, 9 h 30 
V:- Memphis Belle 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 

h 20, 9 h 30. mer 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 
9 h 50VL- Goodlellas 12 h 05. 3 h 05, 6 h 

05, 9 h 05

PARADIS I: (354-3110)- Exorcist 3 7 h, 9 h 
1511:— Jeu d’enlant 2 sem 8 h 45— Le 
prince Casse Noisette 7 hlll:— Les sorclé- 
res 7 h 15, 9 h 15

h 30. 4 h, 6 h 35, 9 h 1011:— Il y a des lours 
et des lunes 1 h 15, 3 h 55. 6 h 30, 9 h 
05IIL- Ralales 1 h. 3 h 10, 5 h 15, 7 h 30. 9 
h 351V:— Le mari de la coitleuse 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20. 9 h 30V:- Torn et Lola 12 
h 45, 2 h 45, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 20VL- Une 
histoire Inventée 12 h 35, 2 h 45, 5 h, 7 h 10, 

9 h 30:- New York doré 1 h, 3 h, 5 h. 7 h,
9 h

PARISIEN I: (8683856)- King ol New York 1 PLACE ALEXIS NIHON l:(935 4246) - Pre­

dator 2 12 h 30, 2 h 50, 5 h 10. 7 h 30, 9 h 
4511:- Hardware 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 

h 15, 9 h 15 III:- The Nutcracker Prince 12 
h 40. 2 h 30, 4 h. 5 h 30— Child’s Play 2 7 h, 

9 h

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Exorcist
3 7 h 05, 9 h 302: - Jeu d éniant 2 7 h, 9 h

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mil (274-3550)- To
Sleep with Anger 7 h 15— Dreams 9 h 30

QUARTIER LATIN: Mil (849-0041)— Printemps 
perdu 7 h — Pluie noire 9 h

VERSAILLES l:(353-7880) - Trois hommes et 
une jeune demoiselle 7 h 35, 9 h 4511:— 

Rocky V 7 h 15, 9 h 30111:— Le charpentier 7 
h, 9 h IV:— Monsieur Destin 7 h 20. 9 h 
40V:— Mon lanlôme d'amour 6 h 30. 9 
hVI:— King ol New York (r 7 h. 9 h 20

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montreal 

(842-2003)— Jan du mer au dim de 22h 15 à 
02h 30— Willie Ray, du 6 au 9 déc

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke Montréal — La Chorale de la Cathédrale 
Christ Church dir Gerald Wheeler, le 6 déc à 12h

AU 1604 ST-LAURENT: Montréal- . Simard 
/ Wallol • présente une chorégraphie visuelle inti­
tulée < Imaginer si quelques itinerants se metlaienl a 
danser. du 5 au 8 déc et du 12 au 15 déc à 20h 30

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St Denis 
Montréal (844-0882)— Sylvie Perron, les 87-8 déc

BAR-THÉATRE LES LOGES: 1237 Sanguinel, 
Montreal (9824)740)— Danse-Crte ptesenle une cho­
régraphié de Denis Lavoie et de Chantal Belhumeur 
du 6 au 16 déc a 20h 30. relâche le 10 déc

BAR 20 80: 2080 rue Clarke. Montreal (285-0186)— 
Yannick Rieu Trio, les 87 déc à 22h

BIBLIOTHEQUE NATIONALE: 1700 St Denis. 
Montréal (842-3532)— Tangente présente OU Ci 
nars17 spectacles, avec Carole Bergeron, Brouhaha, 
Benoit Lachambre. Marta Marta Danse. Peggy Baker 
Smith, Irène Stamou, Zone Animée, le 6 déc a 21 h

BIDDLE S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer 
Montreal (842-8656)— Le Ouatuor de Johnny Scott 
et GeoHrey Lapp, en permanence, lun. I9h à 24h , 
mar 20h àOth.mer au ven I8h a22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au ven à 
compter de 22h , sam à compter de 21 h 30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun de 17h a 19h , 
mar de 17h 30 a 19h 30— T no Billy Georgette, sam 
de 18h à 21h 30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim de 19h a 24h

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St Hubert. Montréal 
(842-2808)— Rocky Choumard chante John Lennon, 
les 87-8 déc

BUILDING DANSE CAFÉ: 77 ouest Mont Royal. 
Montréal— Les Productions Madame Edgar présen­
tent La vie d’Eva |usqu'au 8 déc à21h

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 rue St Jacques, 
Montreal (5287525)— Le groupe vocal Mordicus, le 
6 déc à 20h 30

CAFE DE LA PLACE: PDA. Montreal (842 2112)— 
« L'échange • de Paul Claudel, à compter du 7 nov, 
mar au sam à20h

CEGEP DE ROSEMONT: 6400.16e ave, Mont 
réal— Cinéma Le Party de Pierre Falardeau, le 6 
déc à20h

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montreal (522-1245)— 
Le Théâtre Ubu présente • Cantate grise • m en s 
Denis Marteau, du 9 nov au 8 déc

COURS MONT-ROYAL: 1550 Metcalfe. Mont­
réal— Le cirque du tonnerre, les |eu ven â 12h et 
17830, le sam â 12h

ÉGLISE ST-VIATEUR D'OUTREMONT: Outre- 
mont— Concert CBF / FM. La Petite Chorale de Mc­
Gill. Cappella Nuova. dir Fred Stoltztus, oeuvres de 
Brahms, Mozart. Vivaldi, le 6 déc à 20h

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal- . Le 
dortoir > conception et m en s Gilles Maheu copro­
duction Carbone 14, du 6 au 22 déc

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(5286582)— « 100% humain ■ de Patrick Quintal, 
présenté par le Théâtre du Double Signe, du 5 au 22 
déc . mar au sam â 20h 30

LE GRAND CAFÉ: 1720 St Denis, Montréal (849- 
6955)— Guy Nadon. Claude Ranger, Jean Beaudet 
et Norman Guilbaull, |azz. les 87-8 déc

LA LICORNE RESTAURANT THÉÂTRE: 4559
Papineau, Montréal (523-2246)— • Je suis â loi ■ de 
Judith Thompson, traduction de Robert Vézma. m 
en s Claude Poissant, production du Théâtre de la 
Manufacture, du 8 nov au 15 déc mar au ven 
20h 30. sam 16h e!20h30

LE K BAR: 812 est Rachel, Montréal (5289054)— 
Robin Grenon, harpiste, les 87 8 déc

MAISON OE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Théâtre Terre Promi­
se/Terra Promessa, production du Théâtre de la 
Marmaille, le 6 déc â 206

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga. Montréal— Le Théâtre Sans Fil présente 
Le Seigneur des Anneaux, le 6 déc â 20h 30

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont Royal. Montréal- 
Théâtre A quelle heure on meurt7 d'après l'oeuvre 
de Ré|ean Ducharme, le 6 déc a 20h

MAISON-THÉÂTRE: 255 est Ontario, Montréal 
(288-7211 )— Le Théâtre de l'Avant-Pays présente 
. Charlotte Sicotte . de Pascale Ratie, m en s Mi­
chel Fréchetle et Michel P Ranger, du 28 nov au 23 
déc .sam et dim â 15h

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques, 
Montréal (872-4530)— • L'Étoile des Mages • du 29 
nov au 6 |anv — horaire français lun 20830, mar 
au ven 13h 30,20h 30. sam 14h 15,16h 30. 20h 30, 
dim 138,15830,16830. 20830, horaire anglais: 
lun 19h 30, mar au ven 12h 30,19h 30, sam 13h 
I5h 30,19h 30. dim 14h 15.19h 30

RISING SUN: 5380 St-Laurenl, Montréal (278 
5200)— Kali et Dub Inc, reggae, le 6 déc

SALLE FRED-BARRY: 4353 Ste-Cathermeest, 
Montréal (253-8974)— Le Théâtre Habeas Corpus 
présente ■ Considérations sur l'alcool et la ponctua­
lité • texte de Pierre Gingras, m en s André Ro­
berge, du 20 nov au 15 déc .mar au sam à 20830

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal- Concert des étudiants-composi­
teurs, le 6 déc â 20h

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir, 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Au royaume du Mont-Blanc, Chamonix, avec 
RenèDesmaison.du 1er au 7 déc , |eu au sam 19h , 
21830, dim 13h30,16h, 208

SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste-Câ- 
therine, Montreal (253-8974)— La Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale présente • L'illusion comique • de 
Corneille, m en s André Brassard, â compter du 19 
oct, les ven et sam à 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal. Les Contes 
d'HofImann, d'Ottenbach, Richard Bradshaw, chet, 
m en s Bernard Uzan. le 8 déc à 208

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Erika Pestyk. piano, oeuvres de Beethoven, 
Chopin et Schubert, le 6 déc à 20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- 
Philharmonie du 18e siecle de McGill, dir Douglas 
McNabney, oeuvres de Mozart et Haydn, le 6 déc à 
208

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L Observatoire

LES MEILLEURS FILMS INTERNATIONAUX
EN VERSION ORIGINALE

AVEC S.-T, FRANÇAIS

tous les soirs à7h00 G

PRINTEMPS
PERDU d'Alain Mazars

tous les soirs a9h00 G

Le très beau film Chinois

MUSIQUE CLASSIQUE

I

Deux gars en art...
"En nomination dans 7 cinémas..."

"Un film à grand écran..."
"Admirable de durée..."

Même sans spectateurs, les bancs sont pliés en deux..."

CLAUDE MEUNIER 
et SERGE THÉRIAULT

( INIHIX

r U

CE SOIR. JEUDI 6 DECEMBRE 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

concerto pour flûte et orchestre K. 313 (Mozart) 
symphonie no. 1 dite "Classique" (Prokofiev) 
concerto pour piano et orchestre no. 3 BWV 1054 
(J.S. Bach)

DEMAIN SOIR, 22:00

valses roses du sud op. 388, valse Danube bleu op. 
314, valse empereur op. 437, valse journaux du matin 
op. 279, ouverture de la chauve-souris op. 362, 
pizzicato polka op. 449, mouvement perpétuel op. 
257, sang viennois op. 354 (J. Strauss)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321 I

de la lour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les |Ours. lun I2h a IBh . mar au dim 
10b à 18h — pour renseignements 252-8687

THEATRE BISCUIT: 221 St Paul 0 , Vieux Mont­
réal (845-7306)— . Parade . spectacle de marion­
nettes, sam dim à 158 jusqu'à la 6n déc

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297Papmeau, 
Montréal (523-1211)— . Voire tille Peuplesse par 
inadvertance > de Victor-Lévy Beaulieu, m en s 
Jean Salvy, du 16 nov au 9 déc , mar au sam 20h . 
dim 158

THÉÂTRE LA CHAPELLE: 3700 St-Domimque, 
Montréal (843-7738)— • Entre l'équinoxe et le sols­
tice • événement de danse el d'arts visuels, du 15 
nov au 9 déc , Delirium Vitae de Nicole Lebel et Isa­
belle Chotmère à 20h 30

THÉÂTRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal (849- 
4056)— Le Théâtre Voxtrot présente • Écho d'une 
miette • textes de Mylène Roy et Michoue Sylvain, du 
29 nov au 8 déc à 19h

THÉÂTRE FÉLIX-LECLERC: 1450 esl SteCathe- 
rme. Montréal (525-4301)— . Haut-Parleur. specta­
cle de Jacques Antonin, lun au sam â 20h . dim à 
158

THEATRE MAISONNEUVE: PDA Montreal (842 
2112)— Showcase 1V théâtre Paul Clark, Dynamo 
Théâtre. Théâtre de Quartier, Théâtre Ubu, le 6 déc 
â 13h 30— Francololies de Montréal: Arthur H le 6 
déc â 20830

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Cathenne, Montréal (861-0563)— « La charge de 
l’orignal épormyable > de Marcel Gauvreau, m en s 
André Brassard, production du Théâtre de Quat- 
'Sous. du 13 nov au 8 déc , mar. au ven 208. sam 
168 et 218

THEATRE PORT-ROYAL: PDA. Montreal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente 
■ L'ennemi du peuple » de Henrik Ibsen. |usqu'au 8 
déc , mar au ven 208. sam 16830 et 218

THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 esl ave des
Pins, Montréal (845-7277)— « Les lettres de la reli­
gieuse portugaise • adaptation et m en s Denys Ar- 
cand, du 12 nov au 8 déc. mar au sam â 208, dim 
à 158 (prolongation le 9 déc â 15h, les 11-12 déc â 
20h )

THEATRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(849-4211)— Le Théâtre du Rideau Vert présente 
• Ténor demandé • de Ken Ludwig, m. en s Denise 
Filiatrault. du 4 déc au 6|anv . mar. au ven. 20h , 
sam 168 et 21h ,dim â 158

UNIVERSITE DE MONTRÉAL: 200 Vincent

d'Indy, Montréal— Salle B 484 Atelier de guitares, 
dir Bartholomew Crago. le 6 déc à 12h — Classes 
de musique de chambre. Jacques Verdon et Claude 
Savard, le 6 déc à20h

THEATRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631)— • La septième année . de 
George Axelrod, adaptation de Frank Fontaine, m 
en s Jacques Lessard, du 13 nov au 8 déc , mar au 
sam 4 20830

THÉÂTRE DE LA COUR DES ARTS: 2ave 
Daly, Ottawa (613-233-3449)— « La poupée de Pé- 
lopia • de Michel Marc Bouchard, m en s Claire 
Fauberl. lusqu'au 8 déc, mar au sam

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 esl Crémazie. Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Nouveau Parking pré­
sente • Terminus » d'après le roman d'André Mo- 
rency, adaptation d'André Morency el Michel Na­
deau. m en s Michel Nadeau, du 22 nov au 15 déc , 
mar au sam â 208

THEATRE DE L'ILE: 1 rue Wellington, Hull- . Les 
dix petits nègres » de Agatha Christie, m en s 
Claude Lavoie, du 7 nov au 8 déc

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ La France abuse Les Français 
sonl parmi les plus grands consom­
mateurs de tranquillisants. Points de 
vue fait le point sur l’abus de narco­
tiques chez nos cousins.
R.-Q. 21 h
★ Woody perce l’écran CFCF pré­
sente The Purple Rose of Cairo, une 
comédie de Woody Allen dans la­
quelle un acteur perce littéralement 
l’écran pour aller rejoindre une fi­
dèle spectatrice.
CFCF. 1 h
— P.C.

A SURVEILLER
I.'Association des hypoglycémiques 

donnera un cours intensif, le samedi 8 no­
vembre, sur le thème : « Alimentation, 
hygiène de vie », au 5109 rue St-Ilubert à 
Montréal. Inscr. : 273-3662.

■
Ce soir à 20 h, présentation du film « Le 

Party » de Pierre Falardeau au Cégep de 
Rosemont, 6400,16e avenue à Montréal.

■
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent, 3131 rue 
Sherbrooke est, de 9 h à 20 h: au CLSC du 
Plateau Mont Royal, 4689, av. Papineau, 
de 10 h à 16 h 30, et à Noranda, la Sûreté 
du Québec, 1, 9e Rue, de 13 h à 20 h. 
Rens. : 937-2790.

■
Le Centre des femmes du Plateau 

Mont-Royal, 5148 rue Berri, vous invite à 
partager un souper de Noël le vendredi 14 
décembre à 18 h. Inscr. : 273-7412.

■
La Société pour la promotion de la 

danse traditionnelle québécoise organise 
dans le cadre des Veillées du Plateau, une 
soirée spécialement animée par le sens 
de la fête qui caractérise les gens d’ici. 
Celte veillée se tiendra le samedi 15 dé­
cembre à 20 h 30, au Centre Champagnat, 
5017 rue St-Ilubert (métro Laurier). 
Rens. : 598-8295.

■
Nouvelle Acropole, centre de formation 

et de recherches en sciences humaines, 
présente une conférence le lundi 10 dé­
cembre à 20 h, sur le thème : « Le monde 
magique des Celtes », et le mercredi 12 
décembre à 20 h, « Le fantastique au 
Moyen Âge », au 1631 rue St-Denis à Mont­
réal. Réserv. : 848-0553.

■
Ce soir de 19 h 30 à 22 h, Faux Vives, 

groupe de soutien moral et de ressource- 
ment spirituel pour personnes seules, 
vous convie à une soirée d'espérance 
avec l'abbé Jacques Nourissat sur le 
thème : •• Dans ma nouvelle situation, y 
a-t-il encore place pour le plaisir... et la 
joie ? ». Rens. : Claire au 661-0931.

■
Le vendredi 7 décembre à 19 h 30, con­

férence de Frédéric-André Hurteau sur 
le thème : •< I.'intuition et le cerveau 
droit », au Centre St-Pierre, 1212 rue Pa­
nel à Montréal. Réserv. : 383-6550.

Ce soir à 19 h, pour commémorer l’é 
vénement tragique où 14 femmes ont été 
assassinées à l'Ecole Polytechnique, une

table ronde sera organisée à rUniversité 
de Montréal. Le Centre des femmes du 
Plateau Mont-Royal y sera. Si vous êtes 
intéressé à vous joindre à nous, le départ 
se fera à partir du Centre, au 5148 rue 
Berri à 18 h 15. Rens. : 273-7412,

■
l.e CI.SC Samuel-de-Champlain, 5811, 

boul. Taschereau, Brassard, vous invite le 
mardi 11 décembre de 19 h à 21 h 30 à ve­
nir vous renseigner sur l’alimentaiton de 
l’enfant de 1 à 5 ans. Entrée libre. Inscr. : 
445 4452, poste 258.

■
L’Écho des femmes de la Petite Patrie, 

6539 rue de Lanaudière à Montréal, invite 
toutes les femmes à un café-discussion 
sur le thème : « Noël d'ailleurs », le jeudi 
13 décembre de 14 h à 16 h 30 ou de 19 h à 
21 h 30. Rens. : 277-7445.

■
Le Corps de musique les Étoiles de Do- 

rion-Vaudreuil, organisme à but non lu­
cratif, vous invite à son bingo tous les jeu­
dis soirs à 19 h, au 84, boul. Hardwood à 
l)orion(au« 14 Plus»),

■
Ce soir à 18 h 30, Auberge Transition, 

refuge pour femmes et enfants victimes 
de violence organise une vigile pour com­
mémorer les 14 femmes massacrées le 6 
décembre 89. Lieu : Parc Girouard, No- 
tre-Danie-de-Grâce. Rens. : 879-1212.

■
L'Organisation montréalaise des per­

sonnes atteintes de cancer invite les per­
sonnes atteintes et/ou leurs proches à 
profiter de ses services spécialisés gra­
tuits : écoute téléphonique, rencontres in­
dividuelles, rencontres de groupe, docu­
ment ation et référence. Au 6653 rue St- 
Denis à Montréal. Rens. : 273-3676.

■
Le YMCA llochelaga-Maisonneuve, 

4567 rue Hochelaga à Montréal, vous pro­
pose quelque chose de fort intéressant : 
un camp de jour d’hiver !, durant le congé 
scolaire du 25 février au 1er mars 1991. 
Rens. : Brigitte Bonneau au 255-4651.

■
Le Projet Genèse, organisme à but non 

lucratif, vous offre un service gratuit d'in­
formation légale par téléphone. Heures 
de services : les lundis de 10 h 30 à 13 h 30, 
les mardis de 12 h à 15 h, les jeudis de 14 h 
ù 17 h et les vendredis de 12 h à 15 h. 
Rens. : 738-2036 ou 738-2635.

■
Devenez bénévoles qualifiés au service 

des jeunes en difficulté et recevez une 
formation gratuite. Rens. : 389-9315.
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Nouvelles et longues 
randonnées à skis

Les Nintendo exclusifs des policiers
Hubert Choquette

I,KS AI) EPTES du ski de randonnée 
se contentent de bien peu de choses. 
Pourvu qu'il y ait un stationnement à 
proximité de l'accès des pistes, que 
les deux traces parallèles soient per­
ceptibles, qu’il y ait des refuges en 
grand nombre et que les toilettes 
soient propres, on est heureux. Si les 
randonneurs à skis se satisfont de 
peu, ils ont au moins le bonheur de 
trouver des services de qualité et des 
aménagements de premier ordre 
dans les parcs et les réserves du 
Québec, ainsi que dans les parcs na­
tionaux du territoire québécois.

Malheureusement, dans sa forme 
actuelle, le réseau québécois de sen­
tiers rend difficile l’organisation de 
longues randonnées à skis, La for­
mule du ski inter-auberges, si popu­
laire aux États-Unis, est quasi-ine­
xistante chez-nous. Quant aux ran­
données hut-to-hut, également très 
répandues chez nos voisins du Sud, 
ainsi qu’en Scandinavie, elles com­
ptent peu d’adeptes au Québec, tant 
les itinéraires proposés sont diffi­
ciles à négocier. Dommage, puisqu’il 
est fort agréable de s’évader quel­
ques jours dans la nature, même l’hi­
ver. Mais entre la difficile Traversée 
de Charlevoix et la paisible excur­
sion dominicale au parc du Mont- 
Saint-Bruno, il est tout de même pos­
sible de vivre de nouvelles expérien­
ces. En voici quelques-unes.

La région de Québec est particu­
lièrement choyée en terme d’instal­
lations où s’adonner au ski de ran­
donnée. À lui seul le centre de ski de 
fond du Parc du Mont-Sainte-Anne, 
qui compte 214 km de sentiers, figure 
au second rang des centres de ski de 
fond en Amérique du nord. Le centre 
de ski de fond est situé à Saint-Fér- 
réol-les-Neiges, à huit kilomètres du 
centre de ski alpin. Le coût d’accès 
au réseau s’établit à 8 $ par adulte. 
Aux adeptes du pas de patin, on pro­
pose plus de cents kilomètres de sen­
tiers. Huit refuges chauffés peuvent 
accommoder les pistes.

Fait intéressant, il est possible de 
passer la nuit dans le parc, au beau 
milieu du réseau de sentiers. L’Au­
berge du fondeur peut accueillir 24 
personnes réparties en cinq cham­
bres. On propose divers forfaits à 
prix intéressants selon la formule 
Bed and Breakfast. On demande en­
viron .‘10 $ par personne, par nuit. Le 
laissez-passer de ski est compris 
dans le montant.

11 existe deux sentiers reliant le 
Parc du Mont-Saint-Anne au Camp 
Mercier situé dans la Réserve fau­
nique des Laurentides. À lui seul le 
réseau du Camp Mercier (418/848- 
2422) qui compte 192 km de sentiers 
vaut le déplacement. Il est possible 
de loger sur place en chalets. Le sen­
tier de 65 km qui relie les deux parcs 
s'adresse uniquement aux randon­
neurs autonomes et expérimentés. Il 
faut compter trois jours pour effec­
tuer le trajet. Deux refuges ponc­
tuent l’itinéraire.

Il est possible de réaliser deux au­
tres itinéraires à partir du Camp 
Mercier. Tous deux parcourent la 
majestueuse vallée de la rivière Jac­
ques-Cartier. Le Sentier des quatre

jumeaux demande quatre ou cinq 
jours de randonnée. L’hébergement 
est assuré par quatre refuges pou­
vant accueillir huit personnes cha­
cun. Le second parcours qui se 
nomme le Trajet de la vallée de la 
Jacques-Cartier peut être effectué 
en peu de temps, de deux et à six 
jours. Trois refuges sont accessibles 
dans ce réseau dont les ramifications 
s’étirent sur des distances qui va­
rient de 40 à 80 km. On demande 18 $ 
par personne par jour. Chaque 
groupe doit être composé d’un mi­
nimum de deux personnes. Pour ren­
seignements: 1-800-462-5349.

Les visiteurs du Parc National de 
la Mauricie peuvent également loger 
à l’intérieur des limites du parc, dans 
les deux gîtes qui demeurent ouverts 
durant la période hivernale. Les re­
fuges Wabenaki et Andrew s’élèvent 
tous deux sur la rive ouest du lac à la 
Pêche. Très confortables ces refuges 
sont entièrement équipés : chauf­
fage, douches, cuisinière, etc. On 
loge dans des dortoirs ou dans des 
chambres de quatre places. La ca­
pacité totale des deux refuges s’éta­
blit à 44 personnes. On accède aux 
refuges par une entrée secondaire du 
parc, en passsant par le village de 
Saint-Gérard-des-Laurentides. Du 
stationnement aux refuges il faut 
chausser les skis. Le sentier de 3,5 
km est balisé et damé. On demande 
15 $ par personne par jour durant la 
semaine, 35 $ par personne pour pas­
ser la nuit du vendredi soir et du sa­
medi soir. Pour renseignements: 
819/537-4555.

Il est aussi possible de séjourner 
dans la Réserve faunique Mastigou- 
che (819/265-2098). Les secteurs Pins 
Rouges et Catherine correspondent 
à deux circuits de longue randonnée. 
Le premier est formé de deux bou­
cles qui totalisent 50 km de sentiers. 
Il est desservi par six refuges et par 
le camp Savard, un chalet de villé­
giature d’une capacité de huit places. 
Le second compte 41 km de sentiers 
et trois refuges. À la Réserve fau­
nique Mastigouche on demande 11 $ 
par personne par nuit durant la fin 
de semaine. Pour passer la nuit dans 
le camp Savard il faut payer 18 $. 
Pour réservations : avant le 15 dé­
cembre, 819/265-3925 ; après le 15 dé­
cembre, 819/265-3807.

Plus près de la région métropoli­
taine, au Parc du Mont-Tremblant, il 
est possible de parcourir deux sen­
tiers de longue randonnée, eux-aussi 
équipés de refuges. Les itinéraires 
varient de 10 km à 94 km et permet­
tent de séjourner dans la nature au 
cours de périodes qui varient de 
deux à cinq jours. Comme partout 
ailleurs, les sentiers sont balisés 
mais il faut ouvrir soi-même la 
trace. Les refuges comportent un 
poêle à bois, il faut puiser l’eau à la 
rivière et les toilettes, glaciales, s'é­
lèvent à proximité du refuge. Pour 
réservations : 819/688-6176.

Idéalement il faut partir en groupe 
de quatre à six personnes. En longue 
randonnée à skis, tous les membres 
du groupe doivent être rompus aux 
techniques de survie en forêt et au 
camping d’hiver. 11 faut tout trans­
porter sur son dos et être en très 
bonne condition physique.

Leur entraînement 
se ferait bientôt 

avec un simulateur 
électronique de 
cas d’urgences
Louis-Gilles Krancoeur

UNE MINI RÉVOLUTION se des­
sine au Québec dans le domaine de 
l'entraînement des policiers aux tirs 
de défense avec l’avènement dans un 
avenir assez rapproché des simula­
teurs électroniques de situations 
d’urgence.

Ces appareils, de véritables « Nin­
tendo » interactifs pour grandes per­
sonnes auxquels on réplique avec des 
révolvers lasers ou à balles réelles, 
pourraient bien servir à entraîner les 
aspirants policiers et au perfection­
nement des autres. Aux Etats-Unis, 
ces gadgets plutôt dispendieux ser 
vent depuis des années au contrôle et 
à l’évaluation des policiers, des 
agents de sécurité et des gardiens de 
prison.

Le Sgt Michel Lalonde.de l’Ins­
titut de police de Nicolet, confirmait 
cette semaine au DEVOIR que ce 
centre par où passent tous les nou- 
veaux policiers évalue la possibilité 
d’acquérir un simulateur d’urgences 
policières. Le coût — on parle de plu 
sieurs centaines de milliers de dol 
lars — constitue toutefois un obs­
tacle de taille d’autant plus que les 
corps policiers haut de gamme, 
comme le FBI ou la CIA, s’en tien­
nent aux reconstitutions réelles dans 
des édifices normaux avec, néces­
saire concession, des balles de pein­
ture !

À la CUM, le Sgt Rémi Dumay, su 
perviseur de la formation et du ma­
niement des armes, étudie aussi la 
chose pour le service. On jongle avec 
la possibilité d’acheter un appareil 
ou d’utiliser le simulateur de la nou­
velle Académie nationale d’entraî­
nement aux armes à feu (ANEAF), 
un centre de tir de Lachine qui est 
probablement le plus perfectionné 
en Amérique du Nord, qui s’est 
équipé d’un Cinetronic.

L’usager d’un simulateur d’urgen­
ces policières se retrouve dans une 
salle obscure devant un écran où est 
projeté une scène courante dans son 
univers professionnel. Dans certains 
systèmes, il peut parler avec l’écran 
comme pour débuter, par exemple, 
l’interrogatoire d’un chauffard ar­
rêté sur une bordure de route. On lui 
répond via un système de micro. Si 
sa vie ou celle d’autrui est soudai­
nement menacée par une arme, il 
doit décider s’il y a lieu d’intervenir 
et si la réponse est oui, tirer effica­
cement. Ses moindres mouvements 
sont enregistrés sur magnétoscope 
et ses réflexes ainsi que la précision 
de son tir seront analysés au centi­
ème de seconde par un ordinateur 
qui lui dira, le cas échéant, s’il est 
mort, s’il a neutralisé l’agresseur ou 
tiré par inadvertance une victime in­
nocente avec analyse de ses réflexes 
en micro secondes.

L’effet est saisissant de réalisme

\
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Cette scène captée sur le simulateur électronique Centronic de l’Académie nationale de tir aux armes à feu, à I-achine, 
reconstitue le type de surprise qui attendait en fin de semaine dernière l’agent Yves Nolin, de la CUM, qu’un chauffard 
a criblé par surprise de trois balles.

et il suffit d’un seul essai pour admet 
tre ce qu’en disent les entraîneurs : 
les professionnels armés tirent sou 
vent inutilement et les mauvaises ci­
bles. Par contre, lorsqu’ils sont vén 
tablement menacés, la peur paralyse 
généralement leurs reflexes une 
fraction de seconde de trop...

Tous se rappellent certaines affai­
res policières célèbres à Montréal et 
à Toronto où des policiers ont été ac­
cusés d’avoir tiré trop vite ou sur des 
gens qui ne constituaient pas de vé 
niables menaces. Par contre, 
comme en fin de semaine, un simple 
chauffard peut se transformer en ti 
reur fou, comme celui qui a blessé de 
trois coups l’agent Yves Nolin, du 
poste .33 de la CUM.

Selon le Sgt Dumay de la CUM, 
l’efficacité des simulateurs dépend 
de plusieurs facteurs. On ne doit pas 
permettre aux policiers de les uti 
liser trop souvent car le stress que 
l’on veut dominer par cet exercice fi 
mt par ne plus exister : reste alors 
un Nintendo géant pour grandes per­
sonnes dont l’usage inconsidéré peut, 
à la limite, développer un sentiment 
de sécurité aussi illusoire que dan 
gereux.

Mais, ajoute l’entraîneur des poli­
ciers de la CUM, ce type d’appareil 
peut s’avérer extrêmement précieux 
pour évaluer avec des psychologues 
des policiers traumatises, « pour voir 
s’ils sont redevenus sécuritaires pour 
eux mêmes et le public ».

Le principal avantage de ce type 
d’entraînement, explique Pierre Le 
Blanc de l’ANEAF, c’est d’abord

d'enseigner au policier quand il faut 
absolument éviter de tirer. La prise 
de décision dans ce genre de situa­
tions se calcule en centièmes de se­
condes. Et il faut porter dans ce laps 
de temps un jugment basé sur des 
concepts juridiques comme le do­
sage de la force à une menace réelle 
ou appréhendée souvent doublée 
d’une évaluation des chances de sur 
vie d’une victime ou d'un otage 
coincé entre les deux armes.

Ce type d'entraînement, selon le 
Sgt Dumay, « permet fondamenta­
lement au policier de se connaître. 
Connaître sa réelle aptitude au tir et 
la qualité de ses réflexes. C’est es­
sentiel pour répondre à une urgence 
avec jugument » Mais, dit-il, ce type 
de contrôle et d’entraînement ne 
remplace en rien les exercices de tir 
mensuels, de rigueur à la CU M pour 
tous les policiers exposés à des situa 
tions d’urgence.

Il se réjouit de la décision de l’A 
N EAF de ne point donner accès à ce 
type d’entraînement au millier de ci­
vils qui en sont membres, comme 
cela se fait aux États-Unis.

« Il faut, dit-il, réserver aux proies 
sionnels comme les policiers l'entrai 
nement sur des cibles humaines. On 
ne sait jamais vraiment à quels ci 
vils on a affaire même dans un cen­
tre de tir réputé. Il serait hautement 
dangereux pour la sécurité des poli 
ciers que des civils puissent connai 
tre et utiliser nos méthodes d’entraî­
nement. »

Rien dans les lois et règlements 
n’interdit au Canada à une corpora 
tion privée ou à un civil fortuné de

s’acheter un tel appareil et d’en per­
mettre l'usage à d'autres civils qui 
voudraient s’entraîner ù tirer sur des 
humains.

A l'ANEAF, ou prévoit cependant 
permettre à des civils d’utiliser le Ci- 
netronic « mais uniquement pour ti­
rer sur des héros de bandes dessi­
nées, des monstres préhistoriques ou 
de l’espace », précise M. LeBlanc. 
Cette pratique n’en inquiète pas 
moins le Sgt Dumay dans la mesure 
où il lui apparaît inopportun de dé­
velopper chez des civils une telle 
dextérité et dans la mesure où le Ci- 
netronic développe dans ce cas-ci 
surtout l’aptitude au tir. l’as à la re­
tenue ... . :

.< On ne sait pas, dit il, quel genre ; 
de phantasme habite des gens qui ; 
s’entraînent ainsi », explique-t-il en; 
se référant à ce centre de simulation : 
de guerre où des adultes se tirent 
dessus avec des balles de peintures.
« Je pense que dans le feu de l’action, 
il y en aurait qui tireraient si on leur 
mettait une véritable arme dans les 
mains. »

Dans les milieux du tir sportif, gé­
néralement opposés aux contrôles 
tatillons des armes ù feu, on répète 
dejniis des générations que « ce n’est 
pas l’arme mais le tireur qu’il faut 
contrôler.» Mais les fédérations 
sportives, qui défendent ces thèses, 
ont rarement proposé des moyens de 
contrôler les Rambo. Elles maintien­
nent l’affiliation de clubs où des cb 
vils pratiquent le tir sur des silhoueU. 
tes humaines. Et elles n’ont jamais: 
proposé au législateur de mettre fit) 
a cette banalisation du tir sur des huf 
mains.

A LA DECOUVERTE DU QUEBEC

OFFREZ-VOUS UN SEJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

MONT SAINT-ANNE
iinTPi liai nrp iiripro, Centre de villégiature el de congrès situé au 
ni) I tL VnL‘UtO"IltltlLO! pied du mont Sainte-Anne 110 chambres de 
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure, sauna, tourbillon, salle d'exercices, salles de 
réunion (12). etc Demandez nos lorfails : «Coeur à coeur», «Évasion à la montagne», 
«Douces vacances», «Ski», «Semaine de ski réputé», «Escapade à la montagne», 
«Noël d'antan», «Réunions d'affaires», etc Tél : (418) 827-5711, FAX (418) 827-5997. 
Sans trais 1-800-463-5250 Hôte: 1-800-361-6162

BAIE SAINT-PAUL
AIIDCDPC I A DlPlinonUnC» Auberge construite à flanc de montagne 
nllbbnub LM rlUrlUnUriUC. avec vue magnifique sur le Saint-Laurent. 27 
chambres tout confort, fine cuisine, salles de conférence et de jeux, piscine inté­
rieure. bar-détente, ambiance chaleureuse, etc. Demandez nos forfaits: «Coeur à 
Coeur», «Évasion vers l'art», «Douces Vacances», «Réunion d'affaires», «Noël d'an­
tan», «Ski», «St-Sylvestre». (418) 435-5505. FAX (418) 435-2779. Sans frais: 1-800- 
463-5250 Hôte 1-800-361-6162

ÎLE AUX COUDRES
UnTÉI PAD AIIV nirnnrç, (Traversée gratuite) Dans une ambiance fami- nl) I bL liAr-AUÂ-nbnnbû; liale, 46 chambres, lout confort, cuisine excep­
tionnelle, piscine intérieure, billard, ping-pong, ambiance chaleureuse, etc. Deman­
dez nos forfaits «Coeur à Coeur», «Évasion dans l lsle», «Val-des-Neiges-Cap-aux- 
Pierres», «Réunions d'affaires», «Vacances Plein-Air», «Détente», «Noël d'antan», 
«St-Sylvestre», etc. Tél : (418) 438-2711, FAX (418) 438-2127. Sans frais: 1-800-463- 
5250 Hôte t-800-361-6162

RÉSERVATIONS SANS FRAIS 1-800-463-5250 
DE MTL (514)861-2821

QUEBEC
AUBERGE LOUIS-HEBERT

Auberge avec salle à manger, 10 chambres, 110,00 $ p.p. occ dbl. incluant 
petit dé|euner et souper Centre-ville, stationnement. Spécialités: Restaurant 
français, nouvelle cuisine, fruits de mer. 668 Grande Allée, Québec G1R 2K5

418-525-7812

MAiiniD nil I AP nci APC. Situé à 20 minutes au nord de Québec, IflHIiUln UU LHu UCLnUC. près du centre de ski de Stoneham. 
Chambres spacieuses et suites, piscine intérieure, sauna et bains tourbillons. FOR­
FAITS DE NOËL ET DU JOUR DE L’AN (2 nuits, 3 jours), incluant promenade en 
traîneau, 1 petit déjeuner, 1 brunch, 2 repas du soir et l'accès illimité aux activités 
sportives hivernales AUSSI DISPONIBLES: FORFAIT SKI ET FORFAIT NEIGE. 
RÉSERVATIONS: 1-800-463-2841 ou (418) 848-2551.

AUBERGE LES QUATRE TEMPS-LAC BEAUPORT:
Chambres avec bain tourbillon ou foyer. Piscine in­
térieure, sauna, ski alpin, ski de randonnée, patinage, 
centre santé. Acceptons frais d’appel. 1-418-849-4486.

ESTRIE - MAGOG - ORFORD

e'/luk’lUi
.Loft

^ tu/itUj. Jn

Prévalez-vous de l'ambiance foule spéciale d'un hotel à la campagne 
Nos condominiums de luxe, dans la région du Mont Sutton, du Mont 
Glen et du Lac Brome, sont disponibles à semaine et la tin de semaine 
Restaurant et bistro Du plaisir pour tous Forfait .week-end 2 jours» 
116$ p.p. suite, 96$ p p studio, incluant les repas Aussi, location sai­
sonnière

Réservations: 514-263-3294. Brôme-Ouest, Québec JOE 2P0

RELAIS &
CHATEAUX

LA PLUS BELLE CHAINE DU MONDE 
378 HÔTELS ET RESTAURANTS DANS LE MONDE 

DONT 6 SEULEMENT AU QUÉBEC

ESTRIE / NORTH HATLEY
m lipERi* E U ATI EVt Les plaisirs de l'automne: plein air et gastronomie
**^-**®*®—* * dans un décor d'autrefois. Un relais pour les gour­

mets-gourmands, classifié 4 fourchettes. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée 
sur une colline dominant le lac Mossowippi. 25 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits 
disponible à partir de 95$ p.p. occ. double incluant soupers, déjeuners, taxe et service. Pour 
des fêles mémorables, réservez dés maintenant. TARIFS HORS-SAISON, UNE RÉDUCTION de 

10% s'applique sur les tarifs entre le dimanche et le jeudi. (819) 842-2451

LAURENTIDES / VAL-DAVID
HÔTEL LA SAPINIÈRE: Découvrez le calme et le confort — 1 heure de 

Mtl — 70 chambres — 5 Fleurs de lys — 4 Dia­
mants — Cuisine raffinée 4 Fourchettes — Raquette, patinoire, pistes privées de ski 
de randonnée — FORFAIT VACANCES: du dimanche au vendredi: 5 jrs 499$ — 
2 jrs 215$ p.p. occ. dbl — Petit déjeuner et souper et souper compris — Mtl, (514) 
866-8262 — Ext. Mtl: 1 800-567-6635 — Val-David: (819) 322-2020 — Fax: 
(819) 322-6510 — C.P. 190, VAL-DAVID, JOT 2N0

unjri a * r* M 11 À IR OniIPUC- Ste-Adèle Un bouquet pour fleurir vos va- 
HU I bL L bnlrn-UvDUUunt. cances Confort, calme, détente et tout le 
service auquel vous vous attendez 26 chambres luxueuses Face aux pentes de ski, 
golf et tennis inférieur à prox Le restaurant vous servira une fine cuisine du marché. 4 
Fourchettes’ et l’hôtel 5 (leurs de lys Demandez pour nos forfaits. Tél. sans frais de 
Mtl 514-227-1416 ou 229-2991 FAX. 229-7573.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHEUEU

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS: JiïiïZ:
Une hoitellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de lo rivière Ri­

chelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir satisfaire. Lauréat national «Mérite de la Restauration*. 
Nous avons différents forfaits à vous proposer 584 2231

Les Auberges
Romantih du Québec

UMiniD ne Til IV Aux portes de Québec, un majestueux manoir construit en 1786 sur les bords du 
InAnUIn lib IILLT: Sl-Laurenl Venez vous faire dorloter à la campagne: gastronomie québécoise, 
soins du corps e! mini-congrès Nouveau pavillon 32 chambres tout conlorl (loyers, bains tourbillons, elc.) 
WEEK-END-SANTÉ é 199 $ p.p. occ double FORFAITS NOËL ET JOUR DE L'AN à la CAMPAGNE: la messe 
de minuit, le réveillon, le dépouillement de l'arbre de Noël, le grand souper de la St-Sylvestre; 3 nuits, 4 jours 
P A M à compter de 85 $ p p jour occ double 75 $ p p par jour occ double N'hésitez pas, composez sans 
Irais 1-800-463-8428 ou 886-2407 SI-Antoine de Tilly, Qc G0S 2C0

CLUB VACANCES 0RF0R0-MEMPHREMAG0G:
Village Mont Orford: membre du Club Vacances Orford-Memphré- 
magog et associé à la prestigieuse Station Touristique du Mont Orford, 
le village est blotti au pied des pistes de ski. Offrez-vous le luxe d'un 
condo accueillant de 2 à 8 personnes. Forfaits ski à partir de 93$/pers. 
(occ. quad.) comprenant 2 jours de ski, 2 nuits d'hébergement. Infor­
mez-vous auprès de Gisèle ou Andrée au 1-800-587-7315.

Auberge l'Étoile-sur-le-lac: membre du Club Vacances Ordord-Mem- 
phrémagog, l'Auberge est le site choisi pour votre séjour de détente et 
de plaisir; mini-spa, foyer, repas fine cuisine. L'auberge offre des salles 
de réunion et de congrès ayant une vue panoramique sur le lac et les 
montagnes. Forfaits ski à partir de 159$/pers. (occ. quad, (compre­
nant 2 jours de ski, 2 nuits d'hébergement, 2 soupers et 2 petits déjeu­
ners (1-800-567-2727).

CHARLEVOIX
"X*' la

‘#*Utis°n

FORFAITS HIVER à prix exceptionnel, en semaine et (in de 
semaine à partir de $69 p p. (P A M.) par jour occ. dbl. (cham­
bre el repas). 30 chambres toutes catégories. Salles à manger 
réputée 4 (leurs de lys et 4 fourchettes Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons. Boite à chanson, Centre de santé- 
beauté, Boutique d'art Au coeur du Baie St-Paul artistique. 
23, rue Saint-Jean-Baptiste. Baie Saint-Paul, (418) 435-2255. 
(Pour skieur: transport au massif gratuit).

Une auberge de calme et de détente, située à Pointe-au-Pic, au 
coeur de Charlevoix. Vue imprenable sur le fleuve Cuisine évolu­
tive et raffinée du chef Régis Hervé, classifiée 4 Fourchettes. For­
faits semaine et fin de semaine.

418-665-3731, 1-800-463-1568
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SCIENCE

Le Québec à la fine pointe de la recherche sur le cancer

PHOTO JACQUES GRENIER

Le docteur Daniel Skup tient en main un autoradiogramme.

Guy Faquin
.1

BIEN QU’ENCORK inadéquate- 
' ment financée, comme on a pu le lire 
«hier dans ces pages, les programmes 
de recherche québécoise sur le can 

' cer se situent à la fine pointe de la 
«recherche internationale. C’est ainsi 

' que nous nous attaquons à la proli­
feration anarchique des cellules en 

étudiant leur mécanisme génétique 
’de reproduction ainsi que le rôle de 

1 diverses substances venues de l’in- 
Uérieur ou de l’extérieur du corps hu 

>«main et capables de saboter ce dé 
licat mécanisme.

À l’Institut du cancer de Montréal, 
on s’attache entre autres à compren­
dre la manière dont certains virus 
s’associent pour détraquer la repro­
duction cellulaire. On sait depuis peu 
que le virus de l’herpès et celui du 

^papillome (qui cause les verrues et 
les condylomes), associés, peuvent 
induire le cancer du col de l’utérus. 
On a identifié certains enzymes de 

..ces virus capables d’en inhiber la re­
production. On tente donc de faire 

flirte copie synthétique de ces en­
zymes pour les inoculer aux mala- 
des.

Au Met!ill Cancer Centre, on s’in­
téresse au rôle des facteurs de crois- 

" sanee dans la reproduction cellulai­
re. Les facteurs de croissance sont 
des molécules qui induisent dans la 
cellule une importante accélération 
de son rythme de reproduction. Ve- 

1 nus de l’extérieur de la cellule, ils 
laissent leur message à des récep­

teurs spécialisés placés à la surface 
de celle-ci. Stimulés par les facteurs 
de croissance, les récepteurs déclen­
chent une cascade de réactions in­
tracellulaires menant finalement à 
l’augmentation du rythme reproduc­
tif. Quand le facteur de croissance 
vient à manquer, la cellule retrouve 
son rythme de reproduction habi 
tuelle.

Or, suite à certaines modifications 
du code génétique, des cellules fabri­
quent des récepteurs aberrants. Un 
type de récepteur se met à fonction­
ner sans qu’aucun stimulus extérieur 
ou facteur de croissance ne soit in­
tervenu. La cellule, en réaction, se 
met à se reproduire à gogo, sans mo­
tif. Dans un autre cas de déficience 
génétique, le récepteur fonctionne 
normalement mais, dès qu’il a subi la 
stimulation d’un facteur de crois­
sance, rien ne vient plus arrêter son 
activité, même quand le facteur de 
croissance a disparu de l’environ­
nement cellulaire. Le gène, contrô­

lant la production des protéines ser­
vant de frein au récepteur, n’a pas 
fait son travail. C’est l’ensemble de 
ces mécanismes erratiques qu’on 
veut comprendre.

Un autre processus complexe que 
nos chercheurs essaient de compren­
dre est celui de la dispersion des mé­
tastases. La métastase est une cel­
lule cancéreuse qui a réussi à migrer 
d’un foyer de maladie vers une autre 
région du corps qu’elle infectera à 
son tour, parfois après qu’une opéra­
tion ait réussi à venir à bout du pre­
mier cancer.

La métastase est étonnante en 
ceci qu’elle réussit une série d’actes 
extrêmement complexes en appa­
rence sans rapport entre eux. D’a­
bord, elle va se détacher de la masse 
cancéreuse, tissu qui lui a donné vie 
et qui lui a permis de survivre jusque 
là. Puis, opération non moins surpre­
nante, elle va percer différentes cou­
ches tissulaires pour se frayer un 
chemin jusqu’au vaisseau sanguin, 
mettant en jeu plusieurs enzymes, 
capables de lui frayer pareil chemin. 
Autre sujet d’étonnement, la métas­
tase réussit à survivre dans le milieu 
sanguin. Puis, elle entreprendra le

périole inverse de celui qui l’a menée 
dans la circulation sanguine, c’est- 
à-dire sortir du vaisseau, traverser 
plusieurs couches de tissus et s’at­
taquer au nouveau tissu cible.

Le docteur Daniel Skup, directeur 
de l’Institut du cancer de Montréal, 
s’intéresse au processus migratoire 
des métastases et surtout aux en­
zymes qui leur permettent de traver­
ser les barrières tissulaires. Sa tech­
nique de combat s’appuie sur l’exis­
tence de substances qui inhibent na­
turellement la production des en­
zymes perceurs des métastases. De 
tels inhibiteurs ont été testés avec 
succès chez des souris. On explore 
actuellement la concentration de ces 
inhibiteurs dans les cellules cancé­
reuses humaines.

On sait que le tissu cancéreux a 
perdu ses fonctions initiales. Les cel­
lules oui le composent sont indiffé­
renciées et ont perdu la hiérarchie 
organisationnelle ainsi que les ré­
seaux de communication qui font 
d’un tissu sain une structure fonc­
tionnelle. Les chercheurs du McGill 
Cancer Center s’intéressent à une 
molécule présente à la surface de la 
plupart des cellules normales mais 
surabondantes sur la membrane des 
cellules cancéreuses. Il s’agit de l’an­
tigène carcino-embryonnaire (CEA). 
On soupçonne le CEA de servir nor­
malement de colle intercellulaire. Sa 
fonction serait de maintenir la co­
hésion physique des ensembles cellu­
laires qui composent nos tissus.

Toute cellule reçoit ses instruc­
tions soit de son propre noyau, soit 
de son environnement immédiat, 
dans le cas d’un tissu, des cellules 
immédiatement voisines. La surpro­
duction de CEA entraînerait la fabri­
cation de noyaux de cellules incapa­
bles de recevoir les messages du mi­
lieu ambiant et formant donc une 
masse indifférenciée quoique for­
tement agglutinée. Ici, on est donc à 
la recherche d’un traitement à la 
surproduction du CEA.

En plus de la recherche fonda­
mentale, on s’intéresse à la préven 
tion et au dépistage. Deux cher­
cheurs de l’Institut suivent depuis 
cinq ans 9000 femmes utilisant la 
mammographie comme technique 
privilégiée de dépistage du cancer 
du sein. Il s’agit d’évaluer l’efficacité 
relative de cette méthode.

Des chercheurs de l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, spécialistes en épidémio­
logie, appliquent les méthodes d’en­
quête propres à cette discipline pour 
mettre le doigt de façon précise sur 
les facteurs environnementaux sus­
ceptibles d’induire le cancer du pan­
créas et la leucémie.

Dans le but d’améliorer la quaüté 
de vie des patients et de supprimer 
les effets secondaires des médica­
ments, les chercheurs de l’Institut vi­
sent à adjoindre à ces derniers des 
.facteurs immunitaires d’origine hu­
maine tels l’interleukine 2 et l’inter­
féron. On croit rendre moins désa­
gréable la vie des gens atteints de 
papillomes juvéniles, de leucémies 
et et de mélanomes.

Comme on le voit, toutes ces re­
cherches attaquent l’ennemi de di­
verses manières. De l’encodage gé­
nétique à la diminution de la toxicité 
des médicaments, rien n’est oublié. 
Nos chercheurs sont en contact cons­
tant avec les autres centres autour 
du globe et toute découverte est aus­
sitôt partagée et testée. Les deux 
principaux groupes montréalais, 
l’Institut du cancer de Montréal et le 
McGill Cancer Centre, sont forte­
ment interdisciplinaires et toute 
avancée sur le terrain de la recher­
che fondamentale est relayée au cli­
nicien pour que les malades en pro­
fitent au plus tôt.

Ce qui manque à ces groupes de 
chercheurs, c’est le nerf de la guerre. 
La recherche a eu du succès puisque 
le cancer tue de moins en moins de 
gens. Mais, la recherche doit conti­
nuer, car de plus en plus de Cana­
diens sont atteints de cancer.
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;ri6e Avenue sie Marthe sur le Lac 
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-O J banc de s# le 4 X 3 1 scie Jepson. I 
planneur Beaver 6 I table a dessin 
Pedestral 38" X 4* I machine a 

w 1 dessin Kducat Normand Wade 1 
scie radial IK*1U 1 TV Son;, et au 
très items Conditions AROKVI 
COMPTANT cl ou ( HKpl K V IsE 
Information (il.Y (.Al CHKR 

ZI huissier (514)4613340 M Al KH K 
O \l ( IlKK 4 ASS. ill ISMKltS,

_ 1505. Place de l'Hôtel de-Ville, si
Bruno gc I TV 5Y6 Montréal, le 6 
décembre 1990

CANADA. PROVING K DK Ol K 
HKC. DISTRK T DK MON IRKAI. 

- • coi;R Di gi fiBKf N() mm 
017001 9W OI S ( AN AD A IM 
/DIV LfiOAKfi Partie demande 

resse vv LIT IK Roi SS K A fi. Par 
Ue défendereve U- 20iérne jour «l«- 
décembre 1990 à 10h30. au 2111 rue 

' Fionan Montréal, district de Mont 
, « réal, seront vendus par autorité de 

, Justice, les bien: et effet de LL 
q MK ROI.SSKAI -n.l. «n cette
.1 cause, consistant #*ri I f/x‘-I<- blanc 

—i (fnjpdaire), l réfrigérateur (Fri 
gidair«*>, 1 mobilier de chambre 6 

.-f mx, I ens#*ruble chiro 2 (matelas 4 
•«i sommier 54 j/>uees) etc Condi 
‘ ‘ Hons AROKNT COMITANT et/ou 
1 « Cllfigi K VISfi Informations 

MAI KI( K SIMARD huissier 
! (H19)T267707. Fax T268964 ROI 

VIN SIMARD 4 (.l'INDON HUI « 
: . SIKHS 22 rue SW* Agathe. SW- Aga 

the-des Monts. Qc . JH* 2J4

XNADA. PROVTNCK DK gi'fi 
R KG. DISTRICT DK LONC.l KLTL.

ni R PROVINCIALK. N() 50527 
301954 H91 LA R K! N K. PARTI K 
DKM ANIIKRKSSK. As J KAN 
FRANÇOIS LKVKIU.fi PARTIK 
DfiFKNDKRKSSK Le lh décem 
ire 1990 à Ilh.30 au 4075 Dupras. St 
Hubert, district de Ivongueuil. seront 
vendus par autonlé de Justice, les 
Diens et effets de J K AN F R AN 
v'ols LKVKILLÉ. saisLS en cette 
cause, consistant en ! automobile 
Honda Accord 4 portes couleur veil 

: et acc Conditions AROKNT 
COMPTANT et ou Cllfigi K VISfi 
Information (il Y (lAl'CHKR. 

, huissier. (514)461 TWO MAL RICK 
Ci Al CHKR 4 ASS. HLTSSIKRS. 
1505 Place de ITIôtel-de-VJUe. St 
Bruno gc. J3V 5Y6 Montréal, le 6 

j décembre 1990

CANADA. PROVING K DK gl fi 
B KG. DISTRICT DK JOI.IKTTK. 
OU R PROVTNCI M.K. NO 705-27 
005912 891 Le Percepteur des amen 
des. Partie demanderesse, vs- 
Amyot. Pierre. Partie défenderesse 
Le ÎKième jour de décembre 1990 à 
lOhOO. au 2847 L (iouin. Mascouche. 
distnet de Joliette. Qc. seront \en- j 
dus par autonté de Justice, les biens 
et effets de Pierre AmyoL saisis en 
cette cause, consistant en I camion 
Trans Sport SK rouge. 2 portes, sé­
rie Hi HCL 06D9IT201650 et acc ( on 
ditions A RG KM COMPTANT 
et ou (Tlfigi'K VISfi Information 
Midi KL G AL CH KR. huissier. 5>4 
6511 <. AL CHKR. TKSSIKR 4 ASS 
HLTSSIKRS. 264. de Boisbnand. Re 
pentignx, Oc. J6A HAÏ

Province de guébec. District de 
Terrebonne. COUR Dl gl fiBKC.
( H AM RR K ( IVTLK No 70002 
000007 907 COMMISSION DK LA 
( ONSTRK TION 1)1 gl fiBKC 
demanderesse. \s CLIMATISA 
TION PR K G LT N IV déferwt#* 
resse la* 20 décembre 1990 a 16h00 
d#* l'après-midi au domicile de ta dé 
fenderesse, au no 174 rue* Albert Du 
moucheL en la cité de Blainville. -a* 
ront vendus par autonté de Justice, 
les biens et effets de la défende 
resse. saisis en cette caus#*. consis­
tant en 1 véhicule automobile Nls 
san King Cab. I véhicule automobile , 
Power Ram 150. 1 véhicule auto ; 
mobile Y and ura. 1 bateau hors bord 
avec remorque, outillage de plom 
bene. mobilier et équipement de bu 
reau Conditions AROKVI COMP 
T ANT RK H ARD MATH1KI . huis 
sier AV KLIN K, WKI.INK 4 ASS .
( P 204 Me Adèle (Québec). JOR 
I LO ste Adèle, le 4 décembre 1990

CANADA. PROVTNCK DK gl fi 
BKC. DISTRICT DK M KO A VI K 
COI R SI PÊRIEl RK NO 48012 
000270-883 PKRCKITKUK I > KS 
PKNSIONS ALIMKNTAIRKS, Par 
tie demanderess#*. w (il Y BKR 
fiKRON Partie défenderesse 
AVIS l.fiGAL Avls publie est parla 
présente donné que les biens meu­
bles et effets mobilier- de la partie 
défenderesse saisis en cette cause 
seront vendus jiar autonté de .Iils 
tu e le 18 décembre 1990 5 lOhOOde 
l avant midi, au no 645. St Pierre. j 
Ohamblv Les dits biens consistent 
#*n 1 véhicule automobile de mar 
que Renault modèle Fuego. année 
1984. couleur blanche Le tout sera 
vendu suivant la loi Conditions AK 
(iKN'I < OMH AVI ol CHKQl K 
Aisfi PIKRRK MOQl IN huissier 
Tél (514) 773-2144 De l'élude AL 
PIlfiDOK COI R.NoYKR 4 ASS 
HI ISSI K RS. ( P 322.1600 Oirouard. 
suite VA st Hyacinthe, guébec J2S 
2/8 Donné û st Hyacinthe, ce 6e 
jour de décembre 1990

( AN ADA. PROVTNCK DK gl fi 
HKC COI R Ml NK IPAI.K, No 89 
S 23449 VII.LK DK ST K \G ATIIK 
DKS -MONTS, Partiedemanderess#* 
vs SYLVAIN RfiCHAKD 

SCHRYKR Partie défender»-ss#* Le 
19ièm«- jour de décembre 1990 a 
lOhOO au 707 l)l BOlsfi SAINT AN 
TOINK district d#- Terrebonn** *• 
ront vendus par autonté #1»- Justice, 
les biens et effets de SYLVAIN RÉ 
( HARD SCHRYKR saisis en cette 
caus#.*. consistant en I auto de cou 
leur bourgogne 198.3, immatnculéc* 
gc 91 MTV 150 Conditions Mf 
GKNT (OMIT ANT et/ou Ml K 
gl K VISfi Informations LINDA 
BRANCH AUD. huissier (819) 326 
7707, Lax 7268961 BOIVIN SI 
M \RD 4 Gl INDON HI ISSIKKS 
22 ni#* Ste Agalb#- Sfe Agathe «les 
Monts.. JW 214

( AN AD A PROVTNC K DK Ql fi 
BKf . DI ST RH T DK TKRRKBON 

K COUR SUPfiRIKl RK NO 
. (j0 04 600545 84.7 DI AN K I ROM AS 
PKR( KIT Kl; R K POI R DI AN K 
CIG1 ÊRK Partie demander! se 
vs YVON I (Ylfi Partie rléf#*r*d«- 

resse I a- 19 décembre 1990 a lOh.30 
au 358 STJOSKPH KSI apparb* 
ment 5 Montréal. ()« «li.stnct d<- 
Montréal, s#-ront vendus par auto 
ritéfji- Justice le:, biens et effets de 
i /ON 1 (n£ iai d er c ette cause 
consistant en I lot «1«- dis#(uelW-s. 10 : 
programmes à ordinateur, 2 irnpn 
mantes. 1 écran, 1 ordinateur 4 lot j 
d'accessoires i/mr orflmateur ( on 
ditions AROKN'I COMPTANT 
et/ou ( Il fige K VISfi Informa i 
Uons MAURICE SIMARD, huis 
sier. (819)7267707. Fax T268964 
BOIVIN SIMARD 6 d INDON 
HLTSSIKRS. 22 ru#* St«- Agathe. St#* 
Aealh#* <l«*s Monts 0< .l#K 2.14

CANADA. PROVINCE DE Ql'fi 
BEC, DISTRICT DE TERREBON­
NE, COL R PETITES CRÉANCES, 
NO: 720-32-000106908 Le greffier 
pour et au nom de YVES LÉO­
NARD. Partie demanderesse, vs 
ALAIN DATUS VANESSA. Partie 
défenderesse- I e 20ieme jour de dé­
cembre 1990. à lOhOO. au 9388A, boul 
St Michel. Montréal, district de 
Montréal seront vendus par auto­
nté de Justice, les biens et effets de 
ALAIN DATUS saisis en cette 
cause, consistant en 1 loi d'outils à 
débosselage. 1 jack (lifter) à auto 
hydraulique. 1 compresseur. 1 lot de 
tuyaux hydrauliques.- etc Condi­
tions ARGENT COMPT ANT et/ou 
CHÈQUE VISfi Informations 
MAURICE SIMARD huissier 
(819)326-7707. Fax 326-8961 B' »I 
VIN. SIM ARD 4 G U UN DON. HUIS­
SIERS. 22 rue Ste-Agalhe. Ste Aga 
the-des-Monts, Qc, J8C 2.14

CANADA, PROVINCE DE Qt K 
BEC. DISTRICT l)K TKRRKBON 
NK. COUR DU QI ÊBKC, NO TU. 
02-000115-900 FRANÇOIS BKR 
TRAM) & DENIS DUBÊ. Partie 
demanderesse. \s CHRISTIAN 
SPICER, FAYE NORSWORTHY, 
Partie défenderesse Le 20tème jour 
de décembre 1990. à Uh30. au 2.540 
DK LKNC.OL LEVENT. ST K- 
ROSE. LAVAL, lüstnct de Mont­
réal. seront vendus par autonté de 
Justice, les biens et effets de 
CHRISTIAN SPICER 4 FAYK 
NORSWORTHY. saisis en cette 
cause, consistant en. ensemble de 
poids 4 altères avec appareil (en vi 
ron 80 mx) laveuse, sécheuse, fi­
lière. ensemble de salon ensemble 
de salle à dîner, etc. Conditions 
AROKNT COMITANT el ou CH K 
QUE VISfi Informations MAU 
RICK SIMARD, huissier. (819)326- 
7707, Fax 3258964 BOIVIN. SI 
MARI) 4 GUINDON HUISSIERS. 
22 rue Ste Agathe. Ste Agathe-des. 
Monts, Qc.JHC 2.14

C ANAI) \ PROVINCE DK Ql fi 
BEC DISTRICT DK LONG U Kl IL. 
COI R Ml NK IPALK VILLE DE 
BOUCHERVILLE No \ 70891 89. 
\ 70894-89 VILLE DE ROI (TIER 
VILLE, PARTIK DEMANDE 
R KSSK. VS P ATRICK LAFOND. 
PARTIK DÉFENDERESSE. Le 18 
décembre 1990 à 10000 au 13. De 
Me/y Boucherville, district de Lon 
gueuil. seront vendus jiar autonté de 
Justice. l«-s biens et effets de PA 
TRICK LA FOND, saisis «*n cette 
« aus#* consistant en 1 IV emerson 
14 I TranvAm. I table tournante 
Puisât 1 radio am/fm. 1 amplifica 
t«*ur. 1 stéréo double d« k cassette. 1 
Fax Canon. I Quasar I V couleur. I 
vidéo VHS et acc Conditions AR 
(i K NT COMITANT. et ou CH fi 
Ql K VISfi Information GUY 
GAl'< II KR huissier (514)461 3340 
MAI RK K GXK'HKK 4 ASS 
III I ss IK RS. 1505. Place de i Hôtel 
de Ville st Bruno. Q< J3V 5Y6 

« ! 'fi)

Province de guébec District de 
Montréal COUR Dt QUÉBEC 
Ni J 500 02 021676901 NOV() K()N 
Ron IN( demanderess#*. vs 
JEAN (.1 Y I.AVKRDI RK. déf«*n 
teur Le 20 décembre 1990 a llhOOde 
avant midi à la place* d'affaires du 

léf«*n<l«*ur au no 681 rue «le laCha 
pelle. «*n Li cité de Pointe Calumet 
tistnct de Terrebonne, seront ven 
lus f>ar autonté de Justice, les biens 
•t effets du défendeur saisis «*n 
«lté cause consistant en bureau 3 

:ir«nrs en bots, laveus#- 4 sécheus#- 
\dmirat ji#»«'-l«* mar«(u«* Rélanger (4 
ronds), congélateur blanc, réfngé 
râleur marque Générât refngéra 
leur blanc environ 20 pieds, lot de 
>ni«*s ud«*senviron «00 « hxx'olatsdi 
ver etc Conditions \RfiKN1 
(OMIT AN3 fi l l DK V AI.NDK 4 
ASSOCIÉS. 987 7683 Montréal, le 4 
décembre 1990

Province de Québe# Distnet d«- 
Montréal, COI R Dl Ql'ÉRKC 
NO 50042422X96907 SKRGK SK 
(.AL 4 Al _S demanderesse, vs AN 
f.KLO M A N ( I SO déf«-n#l#*ur I >* 17 
décembre 1990 à 10h30 «1«- lavant 
mifli au domicile du défendeur au 
no 6559. ru«* l-icroix «*n la cité et dis 
tri« i «1«- Montréal, seront vendus par 
autorité <1#* Justice, les biens «*t et 
fet.s du défendeur, saisis «-n cette 
«au a- consistant en véhicule auto 
mobile f'ontiac blanc 4 jx)it«*s avis- 
téléphon#* cellulaire < on#lilions 
\Rf.KNT (OMITAN I fi l l DK 
VALADE 4 ASM i I fis 987 7683 
NI ontréal.le 4 décembre 1990

Province d«* Québe# District de la 
val COI R DKS PKI II ES < RÉ \N 
( KS NO rtOT2-002074902 I.K 
(.RKFKIKR pour «-I au nom «1«* 
PIKRRK 4 MIREILLE Dl IH) 
NATO demanderesse vs RO 
R K ICI PEPIN défenderesM* K- 18 
décembre 1990 it Ilh30 de lavant 
mifli au 1 Place Bellenve. «2202 
Laval district «4<- M«»nlréal 
ront vendus par autonté «l«- Justice 
les biens et effets de ROBERT PE 
PIN. saisis «*n cette cause, «onsis 
tant «-ri I bibliothèque murale 3 s»*<’ 
lions. 1 télévivur Toshiba couleur 
26" I vidéo VHS Tosha ha avi*c rneu 
ble. 1 sv.stèrn#* d«- yjn Conditions 
CRCKNT C OMIT wi « HÉQI K 

( FiHTIF Ifioi LES DEU X Y RAN 
ÇOIS BERTRAND huissier .328 
1122 De I étu#l«- BOISVERT P(>1 
IJ CT 4 ASS HLTSSIKRS E.val l«- 
6décerribr«-1990

C ANADA. PROVINCE DK QUÉ­
BEC. DISTRICT D IBERVILLE.. 
COI R si PfiRIKl RK. NO 755-05 
000341 907 2738-7794 QUÉBEC INC . 
Partie demanderesse, vs- MAR 
CH fi AUX PUCES DES CANTONS 
DK L’EST INC. Partie défende 
resse Le lKième jour de décembre 
1990. à lOhOO. au 128. rue Maple Dale. 
East Farnham, PQ.. seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de MARCHÉ AUX PUCES 
DES CANTONS DK L’EST INC., 
saisis en cette cause, consistant en 
équipement de bureau comprenant 
photocopieur, bureau, calculatrice, 
etc. le lout vendu en bloc Équipe 
ment de restaurant comprenant 
machine à sluch, machine à crème 
glacé#», etc le tout vendu en bloc 
Équipement de bar comprenant lot 
de 53 chaises et 20 tables, comptoir, 
verres à boisson de différentes gros 
seurs. etc U* tout vendu en bloc 
Glissades d’eau, etc Conditions 
ARGENT COMPTANT «-t ou CHÈ­
QUE VISÉ Informations J P. Y AN 
BRAZKAU, huissier. (819)347-1335 
BRA7.KAU 4 ASS., huissiers, 234. 
rue LongueuiL cp 652. St Jean sur 
Richelieu, Oc. J3B 6/8

C ANADA. PROVINCE DK QUÉ­
BEC. DISTRICT DK MONTREAL 
COUR DU QUÉBEC. CHAMBRE 
CIVILE NO 510 :>2 001093 831 
JEAN RATELLE, Partie deman 
deresse, vs PAUL LEBREUX, 
Partie défenderesse AVIS LÉGAI.

Avis public est par le présent 
donné que les biens meubles et ef 
fets mobiliers de la partie défende 
resse. saisis en celte cause, seront 
vendus par autonté de justice; Le 19 
décembre 1990 à 12h00. au no 560, 
Des Érables. Mascouche. Les dits 
biens consistent en 1 fourgonnette 1 
Ford Kconoline 1981. 1 téléviseur 
couleur Sanyo 18 po. environ. 1 di­
van. 1 fauteuil. Lesquels effets se- | 
ront vendus pour argent comptant j 
ou chèque visé au plus offrant et 
dernier enchérisseur DAN Y 
GRAND MAISON, huissier Tél 
759-5556, Fax 759-6235 RÉ LAN : 
G KR. BÉLANGER A ASS. HUIS , 
SIKRS, 186. rue St-Joseph. C P 454.

I Joliette (Québec) J6K 3/9 Joliette
1 ce 28 novembre 1990

CANADA. PROVINCE DK QUÊ 
BKC. DISTRICT DK MONTREAL, 

i COUR DU QUÉBEC. NO 5I6T2 
001053-892 I.K s APPARTKMKNTS 
I DK. A LS INC . Partie demanderesse 
vs DI AN K GODIN Kl M ARC l.fi 
VKILI.fi, Partie défenderesse 
u is LEG M. Avis public «-st par 

le présent donné que l*-s biens meu 
blés et effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette cause, 
seront vendus par autorité <!<• jus 
tice. Le 19 décembre 1990 à llhOOau 
no 2505. «4. St#* Marti* à Mascouche 
Les dits biens consistent «*n I eau 
se use 5 morceaux modulaire. I four 
micro ondes Sanyo. I téléviseur cou 
leur 20 po (environ). 1 vidéo Vils 
Lesquels effets seront vendus jxiur 
argent comptant ou chèque visé au 
plus offrant »-t dernier enchérisseur 
DNY GRAND MAISON 
Tél 759 5556. Fax 759 6235 Bfi 
LANGKR. BÉLANGER 4 ASS 
III ISSIKKS 186, rue St Joseph, c P 
454. Joliette, (Québec) J6K t/9 Jo- 
lielte ce 28 novembre 1990

( AN ADA. PROVINCE DK QLfi 
BKC DISTRICT DK JOLIETTE 
COI R DI Ql fiBKC CHAMBRE 
CIVILE ND 705 02 0002241 891 
‘ Il ARLES GODFKINI) INC par 
lu-demanderess#* vs SYIATK MO­
RIN. Partie défenderesse AVIS 
Lfifi Al. Avis public est par le pré 
sent donné «ju«* les biens meubles «*t 
«*ff«-Ls mobiliers de la partie défen- 
<l«*r*-.ss#*. saisis en « «-tt«- « aus»*. s#*ront 
vendus par autonté de justice. Le IK 
décembre 1990 a I3h00 au no 65 St 
ours i Assomption !.«•-, dits biens 
consistent «*n 1 j»of»li* RRQ au gaz 
propane 1 four micro ondes Tos 
niba 1 vidéo bêla Sanyo. 1 téléviseur 
couleur 18 |Kj ToshiKi. I divan «*t ! 
fauteuil K*s#jueLs effets seront ven 
dus pour argent comptant ou chèrjue 
visé au plus offrant «-I dernier en 
« héris.a-ur DANY GRAND 
MAISON huissier lél 759 5556 
fax 759 6235 Bfil.ANGKR Bfi 
L ANC. KR K ASS III ISSIKKS 186 
rue St Joseph, cp 454. Joliette. 
(QuélM-< j .16K 3/9 Joli«*tte ce 28 n«> 
vernbre 1990

< ANADA PROVINCE DK QLfi 
BEI DJSIKHT DK BEDFORD 
1 Gl R Dt QUÉBEC C II AMBRE j 
PÉNALE NO 455 27 000047 901 
PKRCKITKI R DES AMENDES. 
Partie demanderess#- vs GAÉTAN 
I.ARoCQI F. Partie déf«*rKler«-.si4- 
■WIS LK(.AI. Avis public est jgir 

l«- prési»nt donné que les biens meu 
hies «-I effets mobiliers «l«- la partie 
#léfenderesse saisis en « elle caus#*, 
'«•ront verulu * fuir autorité «1«- jus 
lue Le IHdén rnbre p/j0à |2h00au 
rio 49 rue GTém«*nc«-au. R«*j/#*nligriy 
L«-s «lit.s bu-ns consistent «-ri 1 «-ri 
s#-rribl«* de salle it din«*r «*n bois com- 
prenani I table. 6 «Jun.ses I vaissel 
iu-r I télévision couleur Sony 18 \nt 
(environ) l^rsqueLs «-ff«*ts s#*ront 
v«ridu.s fiftui argent comptant ou 
<JAju«- visé au plus offrant «*t «l«-f 
mer enchérisseur DANY (iRANI) 
MAISON huissier Tél 759 5556, 
Fax 759«235 BÉI.AN(iKR, RÉ 
LANf.KR 4 ASS HUISSIERS 186 
rue SI Joseph. ( P 454, Joliette, 
(C)uélM-« ) ,16K 3/9 Joliette ««• 28 n«» 
vernbre P/K)

( ANADA, PROVINCE DK QUÉ 
BKC. DISTRICT DE JULIETTE, 
COUR DU QUÉBEC, (CHAMBRE 
CIVILE) NO 705 02 001726900 
CAISSE POPULAIRE DESJAR­
DINS DK ST .ALPHONSE DK RO 
DRIGUEZ, Partie demanderesse 
\s VERTICOMANIEINC ET DA­
NIEL BOUDREAU LT, Partie dé 
fenderesse \VIS LEGAL Avis 
jublic est [>ar le présent donné que 
es biens meubles et effets mobiliers 

de la partie défenderesse, saisis en 
celle cause, seront vendus par auto­
rité de justice; Le 18 décembre 1990 
à 12h00 au no 1150, rue Raoul Cha 
relie à Joliette. U*s dits biens con 
sistent en: 52 boites de lamelles de 
PVC pour stores verticaux. 110 rou 
leaux de tissus, 14 chaudières de 
colle à tapisserie. 1 rouleau de 
chaîne pour store. 1 moulin à coudre 
Consew Industriel. 1 caisse enregis­
treuse Sharp. 1 scie circulaire Rock­
well, etc. Lesquels effets seront ven­
dus pour argent comptant ou chèque 
visé au plus offrant et dernier en- 
chérisseur SYLVAIN AYOTTE, 
huissier, l él 759 5556, Fax 759-6235 
BÊI \NGER BÉLANGER 4 ASS , 
HUISSIERS. 186. rue St-Joseph, C P. 
454 Joliette. (Québec) J6E 3/9 Jo- 
Dette ce 3 décembre 1990.

( ANADA. PROVINCE DK QUÉ­
BEC. DISTRICT DK MONTREAL. 
COUR DU QUÉBEC, NO 500-02 
018149-901 CALCULATKC INC, 
Partie demanderesse, -vs- G AB Y 
(G \BRIKL) R PITON. Partie défen­
deresse Le 20ième jour de décem 
bre 1990, à llhOO. au 143 FINCHLEY, 
HAMPSTEAD, PQ. district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de 
G \BY (GABRIEL) BITTON, saisis 
en cette cause, consistant en 1 lot 
de 3 tables en marbre pour salon, 1 
ensemble de salon 2 mx. 1 ensemble 
de salon 3 mx (cuir beige), 1 ar- 
moire de coin (antique) Conditions 
\RGKN1 < "MITANT et/ou CHÉ- 
Ql K VISÉ Informations MAU- 
RICK SIMARD, huissier. (819)326 
7707. Fax 3268964 ROIVIN. SI 
MARI) A GUINDON. HUISSIERS. 
22 rue Ste .Agathe. Ste Agathe-des- 
Monts. Qc.J8C2.l4'

' \Y\|)\. PROVTNCK DK QUÉ I 
BKC. DIS I KICT DK LONG! Kl IL ! 
( Ol R Ml NK IPAI.K VILLE DK 
BOUCHERVILLE NO A 68628 89 
VII.LK DK BOUCTIKRVTI.LK. 
PARTIK DEMANDERESSE VS 
(il Y LAIN FOI R NI ER, PARTIE 
DftKKN'DKHKKSK l.<« 1H 
hrc 13% à llhOO au I4M Soucv. St 
Hulx-rl dislnil d(* l.on^ui-uil, .seront 
vendus [uir autonté dt* Justice, tes 
biens el elfeLs de (tLVI.AIN 
Fut ItMKtt. '.lists en cette cause, 
consistant en 1 TV couleur Zenith 
sjiat't* command. I TV couleur Sony, 
t jeu Alan et acc. 1 vidéo cassette 
VHS. 1 Sanyo, 1 Realistic disk. 1 bi 
bhothéque t portes en t dre. 4 portes 
«■n bois et autres items. Conditions: 
Mtl.l-AT t (IMITANT et/ou ('llK- 
ql K Vis [s Information: fît,'Y 
tlM.'t'IlKR. huissier. (5l4yt61 .ÏM0 
M Vt HICK CAltTIKR A ASS . 
ttt ISSIKKS, I.VkV Place de Thôtel- 
Je Ville, st Bruno, «r. J3V 5Y6 
Montréal. Ie6déceml>re two

LUSTRA CORPORATION 
Of CANADA LTD

AVIS est par les présentes, donné que 
la compagnie LUSTRA CORPORA­
TION Of CANADA LTD. issue de la fu­
sion sous la Partie IA de la Loi des [ 
compagnies du Québec, en date du 29 [ 

novembre 1990, entre les compagnies j 
Slednem Inc. et Lustra Corporation of ! 

Canada Ltd . ayant son siège social à j 
Montréal, district de Montréal, pro­
vince de Québec, demandera à fins- j 
pecteur général des institutions finan­
cières de la province de Québec, la 
permission de se dissoudre, confor­
mément aui disposions de l'article 28 
de la Loi sur les compangies (Qué­
bec)
MONTRÉAL,
ce 29ième |Our de novembre 1990 
LENGVARI, BRAMAN.
Procureurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO SOOOM) 14279-903

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE 
CORPORATION DU CANADA LTÉE,

Partie demanderesse
c

TEDDY GARFINKLE.
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné au détendeur 
TEDOY GARFINKLE de comparaître le 
1S janvier 1991 à 10hOO am en salle 
1 100 au Palais de Justice de Montréal, 
situé au 1. Notre-Dame est, Montréal, 
dit district, suite à la publication du 
présent avis dans le journal LE DEVOI 
Une copie d'une assignation pour in­
terrogatoire sur fails et articles a été 
remise au greffe à l'mlenlion de 
TEDOY GARFINKLE 
Lieu Montréal 
Date 30 novembre 1990

DIANE BERLINGUET, 
Protonotaire ad|Ointe

Avis est par les présentes donné qu'un 
Certificat d'intention de dissolution 
suivant les dispositions de la Loi régis­
sant les sociétés par actions de régime 
fédéral a été émis à 175150 CANADA 
INC . le 28 septembre 1990. Prenez 
ans que si vous avez des réclamations 
contre la corporlion, la preuve d'une 
telle réclamation doit être produite 
avec la corporation d'ici deux (2) mois 
suivant la date de cet avis après la­
quelle période les biens de la corpora­
tion ci-haut mentionnés seront distri­
bués entre les personnes qui y auront 
droit, ayant rapport avec les réclama­
tions pour lesquelles elle aura reçu 
ans

MONTRÉAL, le 24 octobre 1990 
SAM SHAPIRO, 

Président

DRUMMOND 1 SHERBROOKE 
CORPORATION

AVIS DE REQUÊTE 
D'ABANDON DE CHARTE 

AVIS est par les présentes donné que 
DRUMMOND 8 SHERBROOKE COR­
PORATION ayant son bureau-chef 
dans les elle et district de Montréal, 
s'adressera au Ministère des Consom­
mateurs. Coopératives et Institutions fi­
nancières de la Province de Québec, 
pour obtenir la permission d'abandon­
ner ses Lettres Patentes, à partir et 
après la date qu'il lui plaira de déter­
miner
DATÉ à Montréal, ce 16 octobre, 1990 

STEIN S STEIN 
Procureurs de la Requérante 

800. boulevard René-Lévesque ouest 
Bureau 2950 

Montréal. Québec 
H381ZL

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT 0E MONTRÉAL 
NO: 50002-039633-909

COUR DU QUÉBEC
(CHAMBRE CIVILE)

PRÉSENT
LE PROTONOTAIRE ADJOINT 

CREDIT BAIL TRUSCAP INC .
Partie demanderesse 
-c-

SALVATORE OLIVIERO -et- ROBERT 
C ADIEUX -et- JOHNNY NICOEUCCI, 

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à SALVATORE OLI­
VIERO de comparaître au grefle de 
celle Cour, située au 1 rue Notre- 
Dame Est. à Montréal, salle 1 100. 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
tournai LE DEVOIR
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis 119.1 C P C a élé re­
mise au greffe à l'intention de SAL­
VATORE OLIVIERO 
Lieu Montréal 
Date: 30 novembre 1990

MICHEL MARTIN. P a

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-192514-905

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
BRENNUS GOURDET,

Partie demanderesse 
c.

HERMIT LAZARRE,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à HERMIT LA 
ZARRE de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10. rue St-Antoine 
est, Montréal, dit dislrict, salle L10, 
ans les trente (30) jours de la publica­
tion du présent avis dans le journal LE 

I DEVOIR.
Une copie de la déclaration de divorce 
a élé remise au greffe à l'intention de 
HERMIT GOURDET.
Lieu Montréal 
Date: 27 novembre 1990

DIANE BERLINGUET, 
Prolonotaire adjointe.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de:

Paul Hanna 
834 Des Colibris 
Longueull, Québec 
J4G2L1

AVIS est par la présente donné 
que Paul Hanna, gérant, a lait 
une cession le 26 novembre 
1990 el que la première assem­
blée des créanciers sera tenue 
le 17 décembre 1990 à 10h au 
bureau du Séquestre Officiel, 
Complexe Guy Favreau, 200 
René-Lévesque Ouest, Niveau 
00, Tour Ouest, Chambre 07, 
Montréal. Québec.

Montréal, ce 28 novembre 1990

LLOYD WOODFINE, C A
SYNDIC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-192597-908

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LÉ PROTONOTAIRE ADJOINT 
LUCIENNE CESAR,

Parte demanderesse 
-c-

RÉJEAN ST-HILAIRE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à RÉJEAN ST-HI- 
LAIRE de comparaître au greffe de 
celte Cour, située au 10 rue St-Antoine 
Est, à Montréal, salle 1 100. dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR
Une copie de la DECLARATION EN DI­
VORCE a été remise au grefle à l'in­
tention de Monsieur Réjean Sl-Hilaire 
Lieu: Montréal 
Date: 29 novembre 1990

MICHEL MARTIN. P a

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-040671-906

COUR DU QUÉBEC
(CHAMBRE CIVILE).

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINTE 

LA CAISSE POPULAIRE DESJARDINS 
ST-RÊMI DE MONTRÉAL-NORD,

Partie demanderesse 
c.

JOCELYN TRÉPANIER.
Partie défenderesse 

-et-
HARRY BICK, syndic à la faillite de 
Pierre Fumess,

Mts-en-cause es qualité
ASSIGNATION

ORDRE est donné à JOCELYN TRÉ­
PANIER de comparaître au greffe de 
cette cour situé au Palais de Justice de 
Montréal, 1, rue Notre-Dame est. Mont­
réal. salle 1,100, dans les trente (30) 
lours de la dale de la publication du 
présent avis dans le journal LE DE­
VOIR.
Une copie du brel d'assignation el de 
la déclaration a élé remise au grefle à 
l'intention de JOCELYN TRÉPANIER 
Lieu Montréal 
Date 30 novembre 1990

DIANE BERLINGUET 
Prolonolaire adjointe

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05013927-908

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE 
CORPORATION DU CANADA LTÉE, 

Partie demanderesse 
c

0ANIEL CORBIN,
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné au défendeur DA­
NIEL CORBIN de comparaître le 15 
lanvier 1991 à 10h00 am en salle 1.100 
au Palais de Justice de Montréal, situé 
au 1. Notre-Dame est, Montréal, dit 
district, suite à la publication du pré­
sent avis dans le journal LE DEVOIR 
Une copie d'une assignation pour in­
terrogatoire sur laits el articles a été 
remise au greffe à l'inlention de DA­
NIEL CORBIN 
Lieu: Montréal 
Date: 30 novembre 1990

DIANE BERLINGUET. 
Protonotaire adjointe

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 50005015284-902

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
CROWN LIFE PROPERTIES INC ,

Partie demanderesse 
c.

CHIAT/DAY ADVERTISING,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné au défendeur 
CHIAT/DAY ADVERTISING de com­
paraître au greffe de cette cour situé 
au 1, Notre-Dame est. Montréal, dit 
district, dans les trente (30) jours de la 
publication du présent avis dans le 
lournal LE DEVOIR
Une copie d'un bref de saisie avant ju­
gement el minutes de saisie avant-ju­
gement. déclaration et avis a été re­
mise au greffe à son intention 
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 
Lieu: Montréal 
Date: 3 décembre 1990

DOMINIQUE DIBERNARDO, 
Prolonotaire adjointe

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NG 50605016458-901

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE PROTONOTAIRE ADJOINTE 
2760-5336 QUÉBEC INC .

Partie demanderesse 
-c-

ENTREPRISES IMMOBILIÈRES N 0., 
Partie délenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à 2760-5336 QUÉ­
BEC INC de comparaître au greffe de 
celle Cour, située au 1 rue Notre- 
Dame Est, à Montréal, salle 1.101. 
dans les trente (30) jours de la dale de 
la publication du présent avis dans le 
tournai LE DEVOIR
Une copie d'avis de soixante tours a 
élé remise au grefle à l'intention de 
2760-5336 QUÉBEC INC 
Lieu Montréal 
Date: 30 novembre 1990

DIANE BERLINGUET. P.A

RECTIFICATIF
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05007234-907

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINTE 
CREDIT FORD DU CANADA LIMITÉE, 

Demanderesse 
-vs-

MICHAEL PINTAR, faisant affaires 
sous les nom el raison sociale de DY­
NAMIC SNOW REMOVAL AND MAIN­
TENANCE ENRG,

-et-
NATHALIE DELAGE,

Défenderesses
ASSIGNATION

ORDRE est donné à MICHAEL PINTAR 
et NATHALIE DELAGE de comparaître 
au greffe de celte cour, situé au 10 rue 
St-Antome est, à Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) |ours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Des copies du Brel d'Assignation el de 
la Déclaration ont élé remises au 
greffe à leur intention.
Lieu: Montréal 
Date 06 luillet 1990

DIANE BERLINGUET. 
Protonotaire adjointe.

LA COMMISSION SCOLAIRE

SAINTE-CROIX

ME
APPEL D’

La Commission scolaire Sainte-Croix, propriétaire, demande des 
soumissions pour le projet suivant:
Projet no 1557 — Réfection de la toiture 

École Saint-Germain 
1870, rue Decelles 
Saint-Laurent, Québec

Seules, sont autorisées à soumissionner pour l'exécution des tra­
vaux, les personnes ayant leur principale place d'affaires dans la 
province de Québec et détenant la licence requise en vertu de la 
Loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de cons­
truction (L R Q . c.Q-1)
Les plans et devis, documents contractuels el autres renseigne­
ments pourront être obtenus au bureau des services des ressour­
ces matérielles de la Commission scolaire Sainte-Croix, 1100, Côte- 
Vertu, pour la somme de cinquante dollars (50,00 $) non rembour­
sable, le 6 décembre 1990, à compter de 11 00 heures 
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé au 
montant de 10% de la soumission, à l'ordre du Propriétaire, ou d'un 
cautionnement de soumission établi au même montant, valide pour 
une période de soixante (60) jours de la date d'ouverture des sou­
missions
Les soumissions (l'original et une copie) seront reçues dans des 
enveloppes cachetées et adressées au soussigné, au centre admi­
nistratif de la Commission scolaire Sainte-Croix, 1100, Côte-Vertu. 
Saint-Laurent, jusqu'à 14 heures, le 20 décembre 1990 pour être 
ouvertes publiquement au même endroit, le même jour el à la mémo 
heure
Le Propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou quel- 
qu’autre des soumissions reçues
Le directeur
Services des ressources matérielles
Marc-André LeBel, ing

I
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Buffet de riches, soif de pauvres
A cinquante dollars le couvert, Oxfam organise un « banquet de la faim »

Clément Trudel umit «art Hoc nrniatc nui tniw<

Homosexuels en URSS
L'ultime tabou de la perestroïka

LKS APPARENCES peuvent être 
trompeuses. Le ballon de vin des 
convives, mardi soir, ne contenait 
que de l’eau dont se délectaient 
Pierre Curzi, Paul Buissonneau, Joe 
Bocan, Marie-Michèle Desrosiers et 
beaucoup d’autres, non artistes, ré­
jouis de se retrouver dans un restau­
rant gastronomique à un « banquet 
de la faim et de la soif » organisé par 
Oxfam-Québec !

50 $ le couvert, juste pour se faire 
dire en images que le monde ne 
tourne pas rond, et pour déguster un 
mini-échantillon des cuisines haï­
tienne, éthiopienne, bengladeshi ou 
canadienne ! Le président Jean 
O’Keefe — bien portant du haut de 
ses deux mètres — avoue qu’avec l’a­
limentation du Bengladesh, il lui au­
rait sans doute été impossible d’at­
teindre la taille qu’il a.

Notre pays d’abondance doit se 
sentir solidaire de populations qui, 
ailleurs, luttent pour le minimum vi­
tal, a-t-on rappelé : de l’eau potable, 
un peu de nourriture et, pourquoi 
pas, un toit et des installations scolai­
res pour les jeunes qui, s’ils ont de la 
chance, ne figureront pas dans les 
statistiques des 4,3 millions d’enfants 
mourant de diarrhée durant l’année 
en cours. Si cet argument ne suffisait 
pas, songez à ce 1,5 million de per­
sonnes qui succomberont cette an­
née au paludisme ! Vous en perdrez 
peut-être l’appétit.

Le fond musical, lui, était authen­
tique : son de la kora — prolongé par 
un ampli, il est vrai — d’un noble 
griot on ne peut plus sénégalais, Bou- 
bacar Diabaté. La voix émue de Bo­
can chantant Quand les hommes vi­
vront d'amour el préparant les té­
moignages entendus sur l’inaccep­
table passivité devant des besoins 
non comblés.

On l’aura perçu, sans qu’il faille in-

OXFAM

sister. Oxfam-Québec en est à sa 18e 
campagne de souscription et ne mé­
nage rien, côté visibilité : affiches 
sur les abribus et dans le métro, pan­
neaux-réclame, flashes à la télé, pré­
sence à la radio, suggestion de sous­
crire à une carte Visa-Oxfam et uti­
lisation de 36 « ambassadeurs » (dont 
4 femmes) pour ouvrir coeurs et por­
tefeuilles des Québécois, nonobstant 
la récession.

Au besoin, on annule les cüchés en­
tre premier et tiers mondes : l’éco­
logiste Pierre Dansereau, dans un 
documentaire de 10 minutes, nous 
rappelle la fragilité de nos propres 
ressources en eau, et va jusqu’à évo­
quer le spectre de la déchéance de 
Babylone si on n’y prend garde. En 
contrepartie, un Africain prévient les

is qu
tes et polluées contaminent à leur 
tour les océans. Solidaires donc, dans 
cette voie d’« Eau secours », eau sans 
sodium qu’offrent plusieurs chaînes 
d’alimentation, une partie du prix 
d’achat allant à Oxfam. L’eau dans 
les coupes venait de ce cépage ! 
C’est d’ailleurs à Montréal que s’ins­
tallera sous peu le Secrétariat inter­
national des eaux, formé d’organisa­
tions non gouvernementales (ONG) 
où Oxfam se révèle très active.

Un coup d’oeil au bilan de l’année 
écoulée, dans la brochure Impact, 
révèle que pour 57 projets financés 
par Oxfam-Québec, 3,7 millions $ 
sont allés aux secours humanitaires; 
de ce montant 70 % est destiné à des 
pays africains. La moitié de cet ar­

gent sert à des projets qui touchent 
l’agriculture, 20 % le développement 
communautaire. U's fonds recueillis 
vont pour 87 % aux « projets et édu 
cation », pour 9 % à l’administration 
et pour 4 % à la eollecteueillette de 
fonds à proprement parler.

Doute-t-on des urgences auxquel­
les répond cet organisme qui célé­
brera bientôt ses 50 ans ? Il n’est que 
d’évoquer cet Institut de dévelop­
pement en ressources humaines 
(Cambodge) oui dotera ce pays « ou­
blié » et boude par l’Ouest de cadres 
nécessaires à la reconstruction. Ou 
encore le Soudan Sud où, avec Mé­
decins sans Frontières de Hollande, 
et d’autres partenaires, Oxfam aide 
à forer des puits, aménage des éco­
les primaires dans un pays qui, de­
puis 1983, a vu mourir 1,5 million de 
personnes éradiquées par la guerre. 
100 $ par an peut suffire à sortir un 
enfant de la rue, à Manille, du « no fu­
ture ».

Le cheminement d’un Pierre Curzi 
pourrait être exemplaire. Un safari 
africain lui fait prendre conscience 
de la fragilité de ce continent. Pris 
ensuite d’assaut par les nouvelles qui 
étalent « misère et faim près de chez 
nous à Montréal », il décide de con­
tacter ceux qui s’occupent de causes 
urgentes... « pour que cessent ces si­
tuations où des gens meurent de 
faim, de soif, de pauvreté et de guer­
res »... « et mon implication risque 
d’être à long terme ». Oxfam-Québec 
ne demande pas mieux que d’utiliser 
cet ambassadeur qui a l’avantage 
d’être le pathétique commissaire d’é­
cole des Filles de Caleb. Et si cela 
augmentait la cote d’écoute du mes­
sage qui se résume ainsi : la terre 
est menacée, six millions d’hectares 
sont tranformés en désert chaque 
année et, pour ne prendre en compte 
que l’Afrique, 10% seulement des 
terres sont irriguées et 80 % de ter­
res arables y sont en péril.

MOSCOU (AP) — Le Sadko Café, le 
plus célèbre des bars homosexuels 
de Moscou, ne paye pas de mine. Ici, 
il n’y a ni musique, ni plantes vertes. 
Les hommes qui viennent y boire un 
verre ne parlent qu’à voix basse.

L’ambiance est assez triste et l’ac­
cueil des serveurs n’est pas pour ré­
chauffer l’atmosphère. Ils n’aiment 
pas les homosexuels. « Je trouve cela 
révoltant », lance une serveuse d’âge 
mur.

Le Sadko est le seul refuge de la 
petite communauté homosexuelle 
moscovite qui compte moins de 250 
membres recensés, pour une popu­
lation totale de neuf millions d’indi­
vidus.

La religion, la pornographie, les 
jeux de hasard et la liberté d’opinion 
sont maintenant admis en Union so­
viétique, Seule l’homosexualité est 
encore tabou. Aux termes de l’article 
121 du Code pénal, elle est passible 
de peines pouvant aller jusqu'à cinq 
ans de prison.

« Il n’y a pas de véritable mouve­
ment de libération homosexuel et je 
doute qu'il y en ait jamais », recon­
naît Dimitri, un scientifique de 33 
ans.

« Je suis persuadé que si on annon­
çait une manifestation, peu de gens y 
participeraient. Moi, je n’irais pas. 
Le KGB prendrait des photos et cela 
pourrait nous attirer des ennuis au 
travail, peut-être un licenciement. »

Certains homosexuels ont été pas­
sés à tabac par des bandes de jeunes 
des banlieues ou des adeptes du cul­
turisme. Mais par crainte des repré­
sailles, les victimes ne portent pas 
plainte. Pour éviter toute mauvaise

surprise, les habitués du Sadko Café 
quittent toujours l’établissement par 
groupes de trois ou quatre.

En banlieue ou dans les petites vil­
les, les conditions de vie sont pires. 
Là, « les homosexuels se font faci­
lement repérer. Ils n’ont aucun en­
droit pour se réunir ou se cacher ».

Depuis l'année dernière, un petit 
nombre d'homosexuels et de lesbien­
nes ont lancé une campagne pour le 
retrait de la loi datant des années 30 
et pour la reconnaissance de leurs 
droits. En octobre 1989, ils ont créé 
l’Association des minorités sexuelles 
qui publie un journal pour les homo­
sexuels et les lesbiennes, Tema 
(Thème).

L’association a reçu le soutien mo­
ral et financier de plusieurs organi­
sations occidentales, qui ont permis 
le lancement de Gay Pravda. Sa ma­
xime : « Gays de tous les pays, unis­
sez-vous ! »

Pour protéger ses adhérents, l’as­
sociation ne tient aucune liste de 
noms. Il n’y a que 20 à 25 participants 
réguliers mais les sympathisants 
sont nombreux. « Chaque jour, nous 
recevons des lettres et des dons — 
cinq, dix roubles — pas de grosses 
sommes mais un petit peu », explique 
Sacha, 30 ans.

Des organisations homosexuelles 
occidentales ont offert plusieurs ma­
chines à écrire, de petites sommes 
d’argent (moins de 1000 $) et... 7000 
préservatifs !

Une grande manifestation est pré­
vue sur la place Rouge à l’été 1991 
C'est aussi en 1991 que doit être voté 
un nouveau Code pénal qui devrait 
dépénaliser l’homosexualité.

SOCIÉTÉ I CANADIAN 
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Qui Sait...
si vous n’en profilerez pas vous même?

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 A vis

‘ÿÈ Propriétés à vendre

OUTREMONT
RUE Mc NIOER

Duplex semi-dét 2X4 chambres, avec 
s/sol fini, double garage, pas d'agent, 
435 000 $ 625-2210

Propriétés à louer

m Propriétés à l'extérieur
de Montréal

MT STE-ANNE. maison modulaire 
meublée, 40 000 $, poss location sem- 
/mois, 1-418-667 9689 (soir)

LAVAL COTTAGE semi-détaché, 3 
chambres Libre Bail 30 juin. 575 $ 
681-6067.629-7116

ST-HIPPOLYTE Lac Renoir, maison 
Viceroy neuve, libre immédiatement, 
loyer, bain tourbillon, 400 pi bord de 
l'eau, entre 7 et 14 km pentes de ski, 
garage double indépendant, grand 
sous-sol de 8 pi, 40 min de Montréal, 
à louer à la saison ou au mois, (ou 
acheter) + Fabreville taxes basses. 9 
pièces, gar double, toit cath . 2 
s/bains, Jenn-Air, tonl enc. pisc h 
terre Après 18b. Armand 627-6508

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mil, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Transactions 
immobilières diverses

A VENDRE Domaine Soleil du Lac. 
chalet locatit avec résidence privée, si­
tué sur les bords du lac des Journalis­
tes à Ferme Neuve A prox. du Lac 
Baskatong, Windigo. Pour into: 819- 
587-3298

K App. et log. à louer

DE" Propriétés à revenus à

vendre

ST-HUBERT. 5 plex. sans intermé­
diaire. excellente opportunité, revenus 
garantis de 30 000$/an net. bail de 3 
ans. prix demandé 300 000 $ 678- 
9167

E Copropriétés à vendre

Propriétés à revenus à
vendre

VENTE PRIVÉE: Bon placement, bien 
localisé Revenu 292 000 $ Prix 
2 200 000$ Comptant: 500 000 $ 
Poss échange 733-1228

LAC BROME Manoir Inverness Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain 1 100 
pi ca plus terrasse. 2 ch, 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur Copropriétaires soigneux, con­
tort, sécurité, tranquillité, A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, goll en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons Libre immédiatement. 
Prix: 125 000 $ Sur rendez-vous: 

jour 987-3838. soir 388-2704.

Condos à louer

LA METEO AHUNTSIC: Grand 4'h, foyer, bain 
tourbillon Possibilité stores, lav-vatss 
Libre 1er lanvier 3856683

Accu-Weather ' prévisions météorologiques 
jusau'à midi, le 6 décembre

y compris les hautes et basses v 
temperatures pour les villes. * ' -

y\

Whitenofsc 
4 -10

Yellowknife 
19 -24

Regina 
2 -7

d i : y ; Q ■ •

E Condos à vendre

' Goose Bay 
•13-,

Edmonton /
6-2 / . 
.V Saskatoon^ 

.Vancouver-»’ 4" ) i -7
V- 91 ------- * •

9 1 !
Calgary /

Victoria 
^ 116

St John's 
5 -2 AV

PRES HÔPITAL 
MAISONNEUVE-POSE MONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas, 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière Intérieur 1 500 pi ca plus ter­
rasse près de 400 pi ca.. 2 s/bams. 2 
garages intérieurs Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d’exer­
cices Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res- 
ponsaotes. sécurité, confort, proximité 
de toutes artères Libre immédiate­
ment Pnx 210 000$ Sur rendez vous 

lour 987-3838, soir 388-2704.

U.i-' \y Thunder Bay 
.Winnipeg -7-12
•5 -13 ‘

Sault Slo Mario
* w' -2 -ii lirrr-- Toronto 

R 2 S
Windsor V - 
\ 3-6i-y ^ ‘

Chicago 
, * ) 4-5

n y 'i
FfodenclonJ ' 

Queoec • -3 -6 ' Hal',a*
.3.9.' • s* V 1 4
Montreal ja,i’l.JJohn
. -1-6 S

Ottawa f
.1.6 L»

82
New York 

• Washington 
132

S Chalets à louer

ANJOU. Beaubien, grand 47>. chauffé, 
ascenseur, poêle, Irigo, rélérences, 
355-8543. 729-9737

AV. DES PINS-OUEST: Grand 4Vi, 2 
c c . 2 s/bams. tout équipé incl. lav- 
vaiss . piscine, sauna, garage Su­
perbe vue: ville et montagne Libre 
imm. 995$. 987-1641

BACHELOR 3Vj rénové, à LaSalle, 
meublé, chautlé. tous Irais compris 
400 $. avec rélérences seulement. 365- 
6067

C.D.N.: Haut duplex Grand 6)5, près 
métro U de M, trais peint. Libre. 950 $

7388040

GRAND 8V». superbement restauré, rue 
St-Hubert, près métro Sherbrooke 
Libre 985$ 281-0064, 272-4681.

MÉTRO BEAUDRY. 715 rénové sur 2 
étages à 2 pas de Radio-canada. 
900$. 1191 Plessis. 842-3577 soir

N.D.G. SOUS-LOCATION: 01/01/91 
au 30/06/91 Beau 715 (haut), cuisine 
équipée, très bien situé, 1 020 $. 2 
mois gratuits 286-6207 — 481-5224 
(soir)

'OUTRE MONT
50, Willodale Ascenseur, chauttés.
215,315,455 849-7061.

OUTREMONT: 415 à sous-louet 
575 $ chautté. Marie-Claude, jr: 270- 
6018 Sr 274-1451 

P.A.T., grand 415.2 balcons, service 
concierge, stationnement privé, plus 
options disponibles J40-0777

PLATEAU 615 rue Rivard entre Roy et 
Duluth, 2e, rénové, cuisiniére/trigo 2 
pas métro Sherbrooke Libre ter |an 
645 $ 849-3133

PLATEAU Brébeul près Parc Lalon- 
tame 655, r d e, 6MS5256552

ST-LEONARD, duplex 315.515 avec ga­
rage, cour arrière et jardin, près de 
tout. 721-1971

llîtl À louer hors frontières

FORT LAUDERDALE: Townhouse im­
peccable, entièrement meublé, 1 c c , 
sur le canal 923-3774

Offres d’emploi _ gjj[ Offres d’emploi

LE DEVOIR

REPRESENTANT-ES
Pour une promotion temporaire 
sur les campus universitaires

CONDITIONS:
• Durée 1 à 3 semaines en janvier

• Poste à temps plein • 7$/l’heure et plus

EXIGENCES:
Personnes autonomes et enjouées 

Expérience dans la vente

CAMPUS:
• Chicoutimi • Montréal • Québec

• Trois-Rivières • Ottawa 
Communiquez avec Ëlaine Leroux

(514) 842-9645

# Santé m Camions à vendre

Re
Tou

tNGES DE GUÉRISON ENR
abon d'aide. Fleurs de Bach 
cher thérapeutique 3385266

GM 78, VALUE VAN
14 pié de boite, roues doubles, pnx rte 
gooabte. 664-1772

1 Occasions d'affaires 32 Automobiles à vendre

A VENDRE OU A LOUER
Auberge Forestville, 30 chambres, 
salle à manger, salle reception, prête à 
opérer Contactez Mario ou Céline 
après 20fi
1(418) 587 6173 — 1(418) 587-2222

LAURENTIDES, Club de goll, 9 trous 
avec 2 propriétés Panorama monta­
gnes extraordinaire1 Excellent poten­
tiel 495 000 $ comptant. N J -P Ouet- 
let, t 562-7966

PARTENAIRE FINANCIER 
RECHERCHÉ^)

pour une compagnie 1res prometteuse 
dans le domaine de la santé Investis­
sement 100000$, 937-1016.

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Motel 14 unités t log équip constr 
neuve, piscine, génétalnce 967-0456

Offres de services

j n o

Espaces commerciaux 
à louer

DUPLEX, avec 3 revenus, sous-sol 
aménagé pour tous genres de com­
merces ou pentes industries, électricité 
200 amp 550 V. secteur achalancé. 
728-1722

j^jîj Espaces industriels à
louer

A4 A MTL-NORD
Industnel/Pie IX, 850 pc l grand ter­
rain. stat Des mois gratuits 725-2222

gjjt] Propriétés
commerciales

MAGNIFIQUE petite bâtisse commet 
ciale à vendre Clark près Duluth, 122 
X 25, deux étages Rénovations au de­
sign très original Potentiel extraordi­
naire, 843-5055 le jour, lundi au ven­
dredi.

M. Ameublements

Locaux à louer

WL

Situation générale: un creux barométrique ve­
nant de l'Ontario traversera le Québec au cours 
de la journée et entraînera des nuages et des 
chutes de neige sur la plupart des régions. Ven­
dredi. le soleil réapparaitra sur la moitié ouest 
du Québec grâce à l'arrivée d’une crête baro­
métrique

Les températures se rapprocheront des nor­
males saisonnières mais un léger refroidisse­
ment est prévu pour demain.

MONTRÉAL
Nuageux avec éclaircies et possibilité de chu­

tes de neige Max.; 0. Vents modérés. Probabi­
lité de précipitations: 30 %. Demain: ensoleillé 
avec fréquents passages nuageux.

LEVER DU SOLEIL 7 h 18
COUCHER: 16 h 11

QUÉBEC
Abitibi-Témiscammge nuageux avec quelques chu­

tes de neige, surtout en matinée Max. 4. Vents mo­
dérés Probabilité de précipitations: 70 % Demain: en­
soleillé en matinée Ennuagement par la suite 

Réservoirs Cabonga et Gouin: taible neige intermit­
tente Max 6. Vents modérés par moments. Proba­
bilité de précipitations: 80 % Demain: ensoleillé avec 
fréquents passages nuageux 

Pontiac-Galineau et Lièvre: nuageux avec quelques 
chutes de neige, surtout en matinée Max . 0 Vents 
modérés Probabilité de précipitations: 80 %. Demain: 
ensoleillé en matinée Ennuagement par la suite.

Laurenlides: nuageux avec quelques chutes de 
noige Max 2. Vents modérés par momenls. Proba­
bilité de précipitations: 70 % Demain: ensoleillé avec 
Iréquents passages nuageux 

Ottawa-Hull-Cornwall nuageux avec éclaircies el

possibilité de chutes de neige. Max : 0. Vents modérés 
Probabilité de précipitations: 30% Demain: ensoleillé 
avec Iréquents passages nuageux 

Drummondville: nuageux avec éclaircies el possibi­
lité de chutes de neige Max : 0. Vents modérés Pro­
babilité de précipitations: 30 %. Demain: ensoleillé avec 
fréquents passages nuageux.

Trois-Rivières. Québec, Estrie-Beauce: nébulosité 
partielle en matinée. Nuageux avec éclaircies et pos­
sibilité de chutes de neige par la suite Max -2. Vents 
modérés Probabilité de précipitations: 30 % Demain 
ensoleillé avec Iréquents passages nuageux 

La Tuque, Lac St-Jean, Saguenay. Réserve des Lau- 
rentides: nébulosité partielle en matinée. Nuageux avec 
éclaircies et chutes de neige dispersées par la suite 
Max 4. Probabilité de précipitations: 40 % Demain 
nébulosité partielle .

Charlevoix el Rivière-du-loup. Rimouski-Matapédia: 
nébulosité partielle en matinée. Nuageux avec éclair­
cies el possibilité de chutes de neige par la suite Max 

5 Vents modérés. Probabilité de précipitations: 30 % 
Demain: nuageux avec éclaircies et possibilité de chu­
tes de neige

Ste-Anne-des-monts et Parc de la Gaspésie, Gaspé 
et Parc Forillon: nuageux avec éclaircies et possibilité 
de chutes de neige. Max : 5. Vents modérés par mo­
ments. Probabilité de précipitations: 30 % Demain 
nuageux avec éclaircies.

Baie-Comeau. Sept-lles: nébulosité partielle Max 
6. Vents modérés par momenls. Probabilité de pré­

cipitations: 20 %. Demain: nébulosité partielle.
Basse Côte-Nord, secteur de Chevery et à l'ouest, 

Anticosti: nuageux avec éclaircies et chutes de neige 
dispersées. Max.: 4 Vents modérés Probabilité de 
précipitations. 40 %. Demain: nuageux avec éclaircies 
el chutes de neige dispersées 

Secteur à l'est de Chevery: pluie se changeanl en 
quelques chutes de neige au cours de la journée Max 
0. Vents modérés Probabilité de précipitations 100% 
Demain nuageux avec éclaircies.

Source: Environnement Canada

A PIEDMONT-DOMAINE
Immense et luxueuse prop au sommet 
Mont Belvedère, 5 cc 3 s/bains, 3 
loyers, T V vue exceptionnelle. Idéal 
pour couples d'exécutits ou Cie.
8 900 T saison 385-9414, 227-2417

ESTRIE, Lac Stukdey, 2 mm. piste ski 
lond. parc Orlord, 15 mm. alpin, 3 c.c.. 
tout équipé, élecl.. déneigement in­
clus. 4000$, 15 déc 15 avril, 
585-4294. w-end, 1-514-297-2878

SUTTON 3 chambres a coucher, soi» 
sol fini, vue. ensoleillé. OU A VENDRE 
Téléphonez au: 274-6047

ET Maisons de campagne
à louer

BOISBRIAND petite terme, maison 4 
pièces, écurie, terrain 9 arpents à 
louer (ou à vendre), 435-2067

UJ2 Terres, termes à
vendre

BEDFORD dans un cul-de-sac accuetL 
tant, terme de 160 arpents dont 55 boi­
sés. avec étable, maison centenaire et 
autres bâtiments Endroit paisible, 
idéal pour gentleman farmer. 1 -248- 
7724

E.«!«! A vendre hors 
frontières

FORT LAUDERDALE: Townhouse im- 
peccable, entièrement meublé. 1 c.c.. 
quaiprrvé 923-3774

E Maisons repos/retraite

RESIDENCE pour personnes âgées 
autonomes et semi-autonomes, bon 
environnement, bonne nourriture, près 
banque, église, communion à domi­
cile. service de soins infirmiers, etc 
Pnx raisonnable 629-0949

E3T Bureaux à louer

K Terrains à vendre

STE-ADÈLE (paroisse) Magnifique 1er 
| ram boisé, belle vue 0,50$ cl plus le 

pi ca Aussi bord de rivière Finance­
ment 10% 681-0841I . ---------- ■ ------------------------
TERRAIN a Cbertsey Bord du lac Gre- 

I mer 22 900 pi ca . 110 pi detaçade 
| 14 500 $471-9101

835BOUL. ST-JOSEPH
IDÉAL PROFESSIONNEL A-1 Loca­
tion, 1900 pi ca dans immeuble pro­
fessionnel. espace moderne, près mé­
tro, 7388441.7394H30.

A1 A ST-MICHEL 8 
MÉTROPOLITAIN

1800 p c ou moins, bâtisse neuve, fa­
cilité stat Des mois gratuits 7292222

ABORDABLE, rue Sherbrooke prés 
hôpital Notre-Dame, 1 accueil, 6 
bureaux, 1 garage et 3 pièces pour 
commodhés, Tout ou en partie, prtx â 
discuter, 524-1278.

5216 à 5222 DÉCAR1E 
MAGASINS ' BUREAUX 

PRÉS MÉTRO
300,500. 700,1100 pi ca Grand sta­
tionnement privé M Amello 487-1234 
682-3362 _______________

780 BEAURJEN E. (arriére)
Près St-Hubert, 940 pi ca , poss ate- 
lier, garage, etc 6894)629,687-4104

A REPENTtGNY - PUCE CHERRIER
313, N -Dame, centre bien fréquenté, 2 
magasins à louer 1145 4 1450 pr ea , 
stat. libres imm., prix + conditions 
nég 352-3185,351-9219

JARRY ET FABRE
1000 p c , pour commerce ou bureau, 
laçade vitrée 800 $/m . 3 mois gra­
tuits Tony. 8781J54jr, 3294156 sr

ONTARIO PRÉS DAVtOSON
1400 pi ca. 4 s/sol fini, chauffé, libre, 
poss bureau ou magasin, 522-2505

RUE CRESCENT
Esp com Boutique ou bur 336 p c 4 
650 p.c. 861 -7580 - 849-4859

ST-LAURENT PRÉS CHABANEL
Magasin â louer, 3540 pi ca, fibre ïam 
'91.7288871

MOBILIER DE SALON provincial han­
tais, t sola. 3 chaises, 3 tables, ceri­
sier rouge, très propre, 500 $ Après 
6h 463-1969

jC£|(] Mobiliers de bureau,
accessoires

A VENDRE ameublement de coitture 
usagé, comme neuf, prix à discuter. 
6789741

IËË Equip, de commerce

A NOTER électricien à bon prix M 
Ceicius Eng 430-7777 __________

DÉNEIGEMENT ET EXCAVATION, lé-
sidentiel, commercial, industriel, bas 
prix, estimation gratuite 4983133 __

'manque de temps pour

MAGASINER? Offre mes services pour 
taire vos achats de Noel 343-6532. 
code 4489/, ch 65 Sr /6966/9

OLGA Psychologue conseillère 
Puisse vous aider par tel ? Vous me dF 
les quel est votre problème Résultats 
garanbs en 48h (518) 561 -6956

w Roulottes, tentes-
roulottes, motorisés

ACURA INTÉGRA GS1 MO. 13 000 km. 
17 000$ discutable Possibilité d'é- 
change (819)398-5275

BERETTA GT '*0. tout équipée, baln- 
; che, 6 mois d'usure. 10 000 km, 
I 15000$, 4542280_______________

BMW 833 est. 1964. grise, excellentes
conditions. 110 400 km, 14 550 $. né 
gooabte, 682-4555

CADILLAC COURE DE VUE
'78, bonne condition 

6641772

CAVALIER Z24. 1990, tout équipée, 
toit ouvranl comme neuve. 18 000 km. 
13 500$, 4584420. |Our 6306171.

ISUZU TROOPER 'II. 35 000 km, aut, 
?eme véhicule, impec.. garantie GM 
Dort vendre. 484-0108 

JEEP WAGONEER LTÉE H. 4 X 4, ga­
rantie transférable, air climabsé, tout 
équipée, 661-5710 ou 6684488

MERCEDES 580 EL 1S8I. gris foncé, 
int gris clair. 47 000 km, excellentes 
conditions. 481-3909. après 18h00

NISSAN 300 U, 90:2 < 2 noire, int 
cuir noir, 11.000km 35 000 $ ou meil­
leure offre 8446999 

PONTIAC D SUNBIRD '81.17 000 km. 
aut, servos, am/lm cassette, excel­
lente condition 8 000 S. 3489475.

TOYOTA SUPRA TARGA H. aut., int 
cuir gns, ext rouge. 100 000 km, entre­
tien impeccable, plusieurs extra, 
21 000 $ négociable. 621-3741 ou 594- 
4632

EQUIPEMENT COMPLET de salon de 
coitture Soir 664-4532. |Our: 345- 
8650

M Instruments de

musique

EUTERPE SERAIT Ft ERE DE VOUS 
Pianos neufs ou restaurés garantis 

AcconHrwaisoo-féparation 62 S-2507

MOTORISÉ 1991, très luxueux, vente Ü01*,? “HL'9®* 5 wl'.!°rt °u<T f8~ 
privée, payé 21 800 $, sacrifierais à 11 dl° AM/FM. ftop uruque ltemm.), très 
800 $, dort vendre (518) 5616956 propre 60.000km 5850 $ 987-1641

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Oeuvres d'art

ECHIQUIER en Plexiglas. A Guyon ., 
et pièces en étain t P Simard », mem 
bres des métiers d'art du Oc Prix a 
discuter 849^832

^ Offres d'emploi

SECRÉTAIRE, temps partiel, pour or 
gamsme culturel de N D G Envoyer 
C V a H Larivière. C P 349. Suce 
Jean-Talon Mit H1S2Z3

K Cours

ANGLAIS COURS PRIVÉS
par professeur anglophone diplômé. 
50$/? heures 369-2303
an Déménagement

Commerces à vendre

BOIS8WAND
Parc industriel, autoroute 15. espace à 
bureau dans un condo industriel neuf. 
1050 pi ca., éclairé, chauffé, climatise, 
poss storage 800 pi ca . hauteur 20 p< 
430-M14, 437-4982

RESTAURANT, cuisine française, très 
bon achalandage, clientèle établie, in­
cluant immeuble à revenus avec 2 
loyers. 235 000 $ Laptairie, 444-3492,
444-7014

RESTAURANT LIBANAIS, unique en 
Estne, très achalandé, possibilité dou­
bler chiffre d'affaires Contactez G(azi, 
16185682238

TRANSPORT et système d’entrepo­
sage de meubles. 3 camions diésel, 
chiffre d'affaires 300 000 $, établi de­
puis 30 ans, 254-34444

A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démè 
nagemenl en tous genres Estimation 
gratuite. 937-9491

CAMIONNETTE A CHAUFFEUR
20$/h Déménagement Main d'oeuvre 
disponible Ou Transport passagers 
(8) 278 7739

DISPONIBLE tout temps Déménage 
ment, emballage, entreposage Local 
et longue distance Assurance com- 
ptéte 253-3275 

GILLES JOOOiN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité appareils électriques Assu­
rance complète 2534374 

w Entreposage

uumcAUa a sous-iouer. eauice ae i<i 
Caisse populaire St-Alphonsc d’You- Wî

Pensez à 400$/mors (514)8496501

tfüfj Commerces à louer

CENTRE-VILLE
Près métro Peel, a/c . chauffage-net­
toyage indus 842-2966, Beatrice

CHERRIER. suite divisée, murs finis 
bois pâle. 2 climatiseurs, tapis, r de 
cb. raisonnable. 523-7969

GARAGE CENTRE-VILLE 
405 WSPECTOJR coèn ST-PAUL

A côté du futur FORUM Édifice 5 por 
les. superficie 2 560 pi ca avec mez­
zanine Équipement au complet dis­
ponible Stationnement pavé 6 600 
pica Le tout en parlait état 

VRAIE AUBAINE !» (514)87M07B.

DE LANAUDfÉRE
Entrepôt 45 X 100, loyer mensuel Li­
bre immédiatement 725-3161

M Entretien, réparations,
rénovations

CONSTRUCTION J.P.: Spécialisé en 
rénovation, démolition, bnque. ament
Profilez de nos services avant la TPS. 

839-6035 - 722-7908

PROJET de rénovation tous genres, in­
térieur. extérieur, démolition et net 
toyage après sinistre 526-4? /8

RÉNOVATIONS, plâtre, joints de gy- 
pcoc, peinture, démolition, grande ex­
périence dans le métier: 729-5879. 
3746738_______________________

TIREUR DE JOINTS et pose de gyproc 
Spécialité dégâts d'eau (peinture) Fi­
nition de s/sot 729-9752

10

11

12

Horizontalement
1— Qui exprime un ac­

cord complet. - 
tgoine.

2— Rêveur.
3— Ce qu'on possède. 

— Se couvrit de 
rouille.

4— Carte. — Ensemble 
des trois personnes 
divines.

5 — Chants funèbres 
(Antiq. rom.). — 
Monotone.

6— Membrane de l'oeil. 
— Orient. — Anion.

7— Tamise. — Pied de 
vigne.

8 — Bradype. — Troi­
sième dimension 
d'un solide.

9—Achève. — Pénible.
10—Préfixe qui multiplie 

par cent. — Sans 
mélange.

11 —Squelette — Venue 
au monde. — Papier 
abrasif.

12—Tressa. — Rendre la 
santé.

Verticalement
1—Concentration de la 

population dans les 
centres urbains.

2— Endroit planté de 
noyers. — À lui.

3— Habitant. — Ville de 
Serbie. — Rhodium.

4— Garantie que le dé­
biteur remet à un 
créancier.

5— À la mode. — Rhé­
nium. — Épinette.

6— Fruit noir. — Pilastre 
cornier.

7— Père de Jason. — 
Outil.

8— Abandonnes. — Pas 
beaucoup.

9— Conséquence. — 
Chant liturgique.

10—Plante potagère. — 
Vagabonder.

11 —Entrecroisement. — 
Gloussé.

12—Test. — Crier.
Solution d’hier

1 2 3 4 5 6 7 • 9 10 11 12
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Un statut privilégié 
pour l’Outaouais dans 
un Québec souverain

Le gouvernement du Québec 
ne peut pas ignorer les préoccupations 

légitimes de la région

Gilles Rocheleau, député du Bloc québécois de llull-Aylmer.
Gilles Rocheleau

L'auteur est député du Bloc 
québécois de Hull-Aylmer. Voici 
des extraits du mémoire qu 'il a 
présenté devant la Commission 
Bélanger-Campeau.

LE QUÉBEC, de plus en plus en 
mesure de se prendre en 
charge et d'assurer son destin, 
réalise que le contrôle d’un nombre 

croissant de pouvoirs lui est néces­
saire pour assumer ses différences 
avec le reste du Canada.

Certains champs de compétence, 
qui sont de juridiction partagée ou 
tout simplement de juridiction fédé­
rale, doivent être totalement rapa­
triés afin de permettre au gouver­
nement du Québec de se doter d'un 
projet de société qui 
■ favorisera le maintien et le déve­
loppement du caractère distinct du 
Quebec ;
■ répondra aux objectifs et aux as­
pirations des Québécoises et des 
Québécois.

D’autre part, il serait utopique de 
penser que la vision de l’avenir poli­
tique et constitutionnel du Quebec 
puisse objectivement être la même 
pour la majorité francophone du 
Québec et la majorité anglophone du 
reste du Canada.

D'ailleurs, dans toute tentative de 
réforme constitutionnelle, nous ne 
pouvons que constater à la fois l’in­
compréhension du Canada anglo­
phone à l’égard des revendications 
légitimes du Québec, et des diver­
gences profondes, entre les régions 
anglophones elles-mêmes, sur les 
orientations et le contenu des projets 
de révision constitutionnelle.

En créant sa Commission sur l’a­
venir politique et constitutionnel du 
Québec, le gouvernement a voulu en 
gager l'ensemble de la population 
québécoise dans une démarche qui 
vise à faire déterminer par les Qué­
bécoises et les Québécois les grandes 
orientations qui devront guider l’As­
semblée nationale du Québec dans sa 
recherche d’une solution rationnelle 
à une impasse constitutionnelle sans 
issue.

Même si cette démarche est stric­
tement québécoise, nous ne pouvons 
ignorer les réactions négatives que

l’annonce de la création de la Com­
mission a provoquées tant à Ottawa 
que dans l’ensemble des provinces 
anglophones, et c’est à l’unisson 
qu’elles ont déclaré à voix haute :
« Nous ne laisserons pas le Québec 
décider seul de l’avenir du Canada ».

La création de cette commission 
vise, au contraire, à mettre en lu­
mière la volonté des Québécoises et 
des Québécois de ne plus laisser le 
Canada décider seul de l’avenir du 
Québec.

Il s'agit donc d’un exercice fon­
damental pour notre avenir qui 
oblige le gouvernement et les mem­
bres de la Commission à donner 
l’heure juste à la population et à met­
tre de côté toute notion partisane qui 
risquerait de compromettre la cré­
dibilité du Québec et sa volonté d’as­
sumer sa souveraineté nationale.

Le respect des visions 
distinctes des deux majorités

L’espoir d’un nouveau partenariat 
dynamique réside dans le respect 
des visions distinctes de deux majo­
rités : une majorité francophone au 
Québec; une majorité anglophone 
dans le reste du Canada.

L'acceptation et le respect de ces 
deux visions distinctes ne sont plus 
possibles maintenant, en raison du 
constat d’échec d’une démarche 
constitutionnelle qui aurait pu récon­
cilier ces deux visions, que par le 
biais de l'accession, par le Québec, à 
sa souveraineté politique. Cette sou­
veraineté politique ;
■ mettra fin aux négociations sté­
riles qui ont mobilisé trop d’énergies 
et qui ont toujours abouti à un cul-de- 
sac;
■ favorisera, pour le reste du Ca­
nada, une révision de la Constitution 
canadienne axée sur les besoins par­
ticuliers des régions anglophones et 
sans l’émotivité que la moindre de­
mande du Québec faisait naître dans 
l’ensemble du pays;
■ permettra au Québec de se pren­
dre en charge et d’utiliser l’ensemble 
de ses pouvoirs et des leviers dont il 
disposera, selon ses objectifs, ses 
priorités et en fonction des aspira­
tions de la population;
■ favorisera, dans un nombre impor­
tant de dossiers d’intérêt commun, la 
mise en place de structures et de

mécanismes de collaboration et de 
concertation entre le Québec et le 
reste du Canada.

D’autre part, l’accession du Qué­
bec à sa souveraineté politique, pour 
la population de l’Outaouais québé­
cois, constitue une source de préoc­
cupations légitimes que le gouver­
nement du Québec ne peut ignorer, 
et une source d’emballement devant 
les défis nouveaux qu’elle se sent ca­
pable de relever.

D’un statut particulier, parce qu’il 
est loin de Québec, l’Outaouais qué­
bécois devrait se voir octroyer un 
statut privilégié parce qu’il est près 
d’Ottawa.

L’Outaouais québécois, dans la 
perspective d’un Québec politique­
ment souverain :
■ veut être mis à contribution parce 
que sa situation géographique et ses 
ressources humaines ne peuvent 
être que des atouts précieux pour le 
gouvernement du Québec;
■ ne veut pas, parce que le gouver­
nement du Quebec est loin de l’Ou- 
taouais québécois, qu’on ne lui attri­
bue finalement que des miettes.

En un mot, l'Outaouais souhaite 
être à ce rendez-vous avec l’histoire 
et mis pleinement à contribution.

une situation géographique 
névralgique à exploiter

Dans la perspective d’un Québec 
politiquement souverain, l’Outaouais 
québécois, à la porte de la capitale 
du Canada, occupe une position géo­
graphique névralgique.

Puisqu’il faudra de toute évidence 
établir et maintenir des relations et 
des échanges soutenus avec le reste 
du Canada, en passant par sa capi­
tale, dans divers domaines d’intérêt 
commun pour le Québec et le reste 
du Canada, l’Outaouais québécois re­
présente un atout majeur pour le 
gouvernement du Québec :
■ parce qu’il est géographiquement 
situé à la porte de la capitale du Ca­
nada;
■ parce que, pour des milliers de 
fonctionnaires résidant dans l’Ou­
taouais québécois, l’habitude des 
contacts quotidiens avec les minis­
tères et organismes fédéraux, la con­
naissance des mécanismes de fonc­
tionnement du gouvernement fé­
déral et la capacité de travailler et

de négocier dans les deux langues of­
ficielles du pays constituent des 
atouts essentiels au gouvernement 
québécois dans ses échanges avec la 
capitale du Canada.

Le gouvernement du Québec, dans 
son propre intérêt et au nom de l’ef­
ficacité administrative et d’un souci 
d’équité pour la population de l’Ou­
taouais, doit privilégier l’Outaouais 
québécois dans les restructurations 
politiques et administratives qui ré­
sulteront de son accession à la sou­
veraineté et mettre à contribution 
une population qui, plus que toute au­
tre au Québec, est en mesure d’as­
sumer rapidement les nouvelles res­
ponsabilités* du Québec.

D’un statut particulier, parce qu’il 
est loin de Québec, l’Outaouais qué­
bécois devrait se voir octroyer un 
statut privilégié, parce qu’il est près 
d’Ottawa.

Une partie
de la capitale du Québec

Depuis des générations, l’Outaouais 
québécois fait partie de la capitale 
du Canada et on y retrouve ; des 
parcs fédéraux,des musées fédé­
raux, des édifices fédéraux et des 
emplois fédéraux, des ambassades 
de plusieurs pays.

Depuis des générations, l’Ou- 
taouais québécois vit au rythme de 
la capitale du Canada dont elle pro­
fite des investissements massifs.

Il est souhaitable que l’Outaouais 
québécois pourra continuer, après 
l’accession a la souveraineté du Qué­
bec, à maintenir des liens avec la ca­
pitale du Canada, qui pourrait pour­
suivre, après entente, l’exercice de 
certaines activités en sol québécois.

D’autre part, la survie et l’épa­
nouissement de l’Outaouais québé­
cois supposent qu’après l’accession à 
la souveraineté le gouvernement du 
Québec voudra en faire une partie de 
la capitale du Québec.

L’Outaouais québécois, dans la 
perspective d’un Québec politique­
ment souverain :
■ veut être mis à contribution parce 
que sa situation géographique et ses 
ressources humaines ne peuvent

être que des atouts précieux pour le 
gouvernement du Québec;
■ ne veut pas, parce que le gouver­
nement du Quebec est loin de l’Ou- 
taouais québécois, qu’on ne lui attri­
bue finalement que les miettes.

L’espoir d’un nouveau 
partenariat dynamique

L’espoir d’un nouveau partenariat 
dynamique réside dans le respect 
des visions distinctes de deux majo­
rités : une majorité francophone au 
Québec et une majorité anglophone 
dans le reste du Canada.

L’acceptation et le respect de ces 
deux visions distinctes ne sont main­
tenant possibles, en raison du constat 
d’échec d’une démarche constitu­
tionnelle qui aurait pu réconcilier 
ces deux visions, que par le biais de 
l’accession, par le Québec, à sa sou­
veraineté politique. Cette souverai­
neté politique :
■ mettra fin aux négociations sté­
riles qui ont mobilisé trop d’énergies 
et qui ont toujours abouti à un cul-de- 
sac;
■ favorisera, pour le reste du Ca­
nada, une révision de la Constitution 
canadienne axée sur les besoins par­
ticuliers des régions anglophones et 
sans l’émotivité que la moindre de­
mande du Québec faisait naître dans 
l’ensemble du pays;
■ permettra au Québec de se pren­
dre en charge et d’utiliser l’ensemble 
de ses pouvoirs et des leviers dont il 
disposera, selon ses objectifs, ses 
priorités, et en fonction des aspira­
tions de la population;
■ favorisera, dans un nombre impor­
tant de dossiers d’intérêt commun, la 
mise en place de structures et de 
mécanismes de collaboration et de 
concertation entre le Québec et le 
reste du Canada.

D’autre part, l’accession du Qué­
bec à sa souveraineté politique, pour 
la population de l’Outaouais québé­
cois, constitue une source de préoc­
cupations légitimes que le gouver­
nement du Québec ne peut ignorer, 
et une source d’emballement devant 
les défis nouveaux qu’elle se sent ca­
pable de relever.

Mettre l’accent sur le développement régional
Le statu quo n’est plus acceptable pour la région de l’Outaouais

DOCUMENT
Extraits du mémoire soumis à la 
Commission sur l’avenir politique 
et constitutionnel du Québec par 
le Secrétariat régional de la 
concertation de l'Outaouais

IL NOUS APPARAÎT impérieux 
de redéfinir les competences 
constitutionnelles du Québec et 

du Canada afin d’éliminer complè­
tement le dédoublement des champs 
de compétence et d’interventions.

Les champs de compétence essen­
tiels qui doivent être de la juridiction 
exclusive du Québec sont l’éduca­
tion (primaire, secondaire, post-se­
condaire et supérieure), la recher­
che et le développement, le travail, 
la main-d'oeuvre, l’assUrance-chô- 
mage, la formation professionnelle, 
l'immigration, la culture, les corn 
munications, la santé et services so­
ciaux, les affaires municipales, le dé­
veloppement régional, les richesses 
naturelles et le transport.

Le nouvel ordre constitutionnel 
suppose la suppression du pouvoir 
résiduaire du gouvernement fédéral 
qui lui permet de faire des lois dans 
les domaines non prévus dans la 
Constitution et l’abolition du pouvoir 
de dépenser du fédéral lui permet 
tant actuellement d’intervenir dans 
des champs qui ne relèvent pas de sa 
compétence exclusive.

Dans les champs de compétence 
qui demeureraient du ressort du fé 
déral, le Québec devra avoir un droit 
de regard sur toutes les interven 
tions, de ce dernier au Québec, et 
cela, même si ces interventions dé 
coulent de compétences exclusives.

Plein emploi
Il nous apparaît impérieux de ra­

patrier au Québec tous les pouvoirs

reliés à la mise en place d’une poli­
tique québécoise cohérente qui vise 
le plein emploi.

Comme nous l’avons dit, la forma­
tion professionnelle, l’emploi, l’assu- 
rance-chômage et l’immigration doi­
vent devenir des compétences exclu­
sives du gouvernement du Québec.

La double intervention fédérale- 
provinciale, l’empiétement et le 
manque d’ammage des politiques et 
des programmes sont un frein à l’é­
laboration d’une politique et de pro­
grammes efficaces visant le plein 
emploi au Québec. L’actuel chevau­
chement constitutionnel empêche le 
gouvernement du Québec d’avoir 
une véritable concertation avec les 
régions afin d’adapter et de moduler 
les différents programmes aux be­
soins spécifiques de chacune des ré­
gions du Québec.

Il y a présentement trop d’inter­
venants. Les programmes actuel­
lement mis de l’avant sont généra­
lement en retard sur la réalité. Face 
à un monde en changement conti 
nuel, la double bureaucratie fédé­
rale provinciale a un effet paraly­
sant et est excessivement coûteuse. 
Le système s’avère donc inaccepta­
ble. Une meilleure adéquation entre 
les objectifs du Québec visant le 
plein emploi et les besoins spécifi­
ques de chacune des régions est es­
sentielle au développement du Qué 
bec.

Culture et communications
La population outaouaise a accès à 

d'importants équipements culturels 
( Musées, Centre national des arts) 
mais ces équipements échappent au 
contrôle de la région. Dans les faits, 
la partie québécoise est sous-équipée 
par rapport à la rive ontarienne et 
par rapport aux autres aggloméra 
tions québécoises comparables. Une 
plus grande autonomie politique doit 
se traduire par une plus grande auto­

nomie culturelle dans l’Outaouais.
L’intégrité culturelle implique 

aussi le contrôle des divers domaines 
liés au secteur des communications, 
en particulier les médias électroni­
ques qui sont de puissants véhicules 
de transmission et de développe­
ment de la culture. Il est essentiel 
pour le Québec de rapatrier la juri­
diction sur les permis de transmis­
sion et sur le contenu des émissions 
des diverses stations radiophoniques 
et télévisuelles émettant sur son ter­
ritoire. Les normes techniques impli­
quées (téléphonie, ondes, standards, 
etc.) peuvent faire l’objet d’ententes 
dans la mesure où le partage de ju­
ridictions n’entrave pas l’épanouis­
sement culturel, ni le développement 
des industries québécoises associées 
à la culture et aux communications.

Présentement, la radio et la télé­
vision d’État desservent l’Outaouais 
à partir d’Ottawa et sont tenus de ré­
partir leur temps d’antenne entre les 
réalités franco-ontarienne et québé­
coises, diluant d’autant la dynamique 
propre à la partie québécoise du ter­
ritoire desservi. Le rapatriement ne 
peut que renforcer l’identité cultu­
relle de notre région.

Développement régional

Il nous apparaît impérieux de ra­
patrier au Québec tous les pouvoirs 
et responsabilités reliés au dévelop­
pement régional.

Le statu quo au niveau du dévelop­
pement régional n’est plus accep­
table pour la région de l’Outaouais. 
La situation actuelle, où les deux ni­
veaux de gouvernement intervien­
nent avec des découpages territo­
riaux différents nuit au renforce­
ment du sentiment d’appartenance 
régional. Les ententes actuelles Ca­
nada-Québec sur le développement 
des régions répondent peut-être à 
des objectifs pan-canadiens, mais 
sont souvent mal adaptés aux be­

soins spécifiques de notre région. De 
plus les interventions parallèles et 
non concertées que subit notre ré­
gion de la part des deux niveaux de 
gouvernement font en sorte que l’Ou- 
taouais ne peut atteindre pleinement 
son potentiel de développement éco­
nomique et social.

Actuellement la double structure 
de juridiction et d’intervention dans 
le développement régional fait en 
sorte que les régions n’ont aucun 
pouvoir dans la détermination effec­
tive des orientations, des stratégies 
et des moyens d’action concernant 
leur propre développement socio­
économique.

En soi, nous en sommes convain­
cus, un simple transfert de pouvoir 
du fédéral vers le Québec ne réglera 
pas la question du développement ré­
gional. Un Québec davantage souve­
rain devra redéfinir la place et le 
rôle des régions et particulièrement 
ceux de l’Outaouais dans le Québec.

Quelques exigences
Ce n’est pas sans appréhension que 

l’Outaouais rejette le statu quo et se 
solidarise avec d’autres intervenants 
pour préconiser un nouveau partage 
des pouvoirs.

C’est pourquoi, dans le meilleur in­
térêt de l’(lutaouais et de sa popula­
tion, nous formulons les exigences 
suivantes :
■ que le gouvernement du Québec 
garantisse l’intégrité du territoire de 
l’Outaouais compte tenu que 15 % de 
la superficie totale de la Commu- 
naute régionale de l’Outaouais est 
propriété du fédéral;
■ que le gouvernement du Québec 
assure la stabilité économique et so­
ciale de la région en adoptant diver­
ses mesures, notamment l’intégra­
tion des fonctionnaires fédéraux à la 
fonction publique québécoise par :
• le maintien en région d’emplois 
dans des secteurs nouvellement ré­
cupérés par Québec;

• le transfert, vers l’Outaouais, d’em­
plois dans le cadre d’une politique de 
décentralisation ;
• la création ou le maintien d’em­
plois liés à d’éventuelles institutions 
communes;
■ que, dans un Québec davantage 
souverain, on redéfinisse le rôle et la 
place des régions dans divers domai­
nes n’otamment celui du dévelop­
pement régional. La région de l’Ou- 
taouais doit, pour maintenir et déve­
lopper une économie régionale forte, 
avoir un certain contrôle sur les 
orientations, les moyens et l’ensem­
ble des interventions susceptibles de 
mener à un développement intégré 
et durable de son territoire;
■ que le gouvernement du Québec 
assure l'autonomie culturelle de la 
région en lui donnant les moyens de 
se développer.

Des enjeux majeurs

Compte tenu de l’importance stra­
tégique de l’Outaouais, de ses res­
sources physiques variées, de ses 
ressources humaines hautement 
qualifiées notamment dans le sec­
teur tertiaire, nous croyons que le 
développement du Québec passe par 
le développement socio-économique 
de ses régions et en particulier de 
l’Outaouais.

Notre mémoire a voulu s’en tenir à 
l’essentiel. 11 reflète un large consen­
sus. D’autres aspects liés à la com­
position de la population de l’Ou- 
taouais, à l’économie du milieu rural 
... doivent être examinés en profon­
deur. Les enjeux sont majeurs. C’est 
pourquoi nous proposons qu’une 
Commission d’étude, sinon un Co­
mité ministériel, soit mis sur pied 
pour analyser plus à fond la question 
de l’( iutaouais et donner ainsi au gou­
vernement l’éclairage nécessaire à 
une prise de décision qui soit dans le 
meilleur intérêt du Québec et de 
l’Outaouais.

L’enjeu
économique

pour
l’Outaouais
québécois

DOCUMENT
Extraits du mémoire de la Société 
d'aménagement de l'Outaouais 
présenté à la Commission sur 
l'avenir politique et constitutionnel 
du Québec.

Lf INDÉPENDANCE du Qué­
bec représente un double im­
pact catastrophique. De 

prime abord, cette hypothèse pousse 
à l’extrême celle de la décentralisa­
tion. Elle s’en démarque toutefois 
par certains enjeux tout à fait nou­
veaux et d’importance majeure, en 
égard au maintien d’une vocation 
gouvernementale pour l’Outaouais. 
En effet, l’hypothese de l’indépen­
dance remet en question la partici­
pation des Québécois à la fonction 
publique d’un gouvernement dont le 
Québec ne relèverait plus.

Une nouvelle vocation 
institutionnelle

Depuis que l’idée de l’indépendance 
circule, ses conséquences pour l’Ou- 
taouais ont fait naître l’hypothèse 
d’une vocation institutionnelle par­
ticulière, reliée d'une part à l’exer­
cice des compétences et obligations 
nouvelles d’un Québec souverain, et 
d’autre part au partage de certaines 
responsabilités conjointes (institu­
tions communes Québec-Canada).

La localisation d'un centre gouver­
nemental important dans l’Outaouais 
parait plausible puisqu’un grand 
nombre de compétences présente­
ment exercées par l’État fédéral se­
raient transférées au Québec. Les 
postes à pourvoir devront l’être à 
partir des ressources compétentes 
disponibles, dont l’Outaouais serait 
évidemment le réservoir principal. 
Encore faut-il que ce réservoir ne 
soit pas indûment drainé par Mont­
réal, Québec ou d’autres villes.

Cette perspective d’une nouvelle 
vocation se heurte cependant aux 
difficultés suivantes, qu'il faudra ré­
soudre de façon réaliste :
• Le système fédéral donne lieu à de 
nombreuses duplications qu’on vou­
dra éliminer. Couplée à la tendance 
actuelle de désengagement de l’État, 
cette rationalisation entraînera une 
réduction sensible de la fonction pu­
blique. Cela dit, avec 20,3 % des em­
plois fédéraux, les Québécois sont 
sous-représentés au sein de la fonc­
tion publique, compte tenu de leur 
population (25,8 % de celle du Ca­
nada) et de leur Produit intérieur 
brut (23,1 %). L’on parle ici d'un dé­
ficit de 16 000 à 32 000, on peut es­
pérer sauvegarder les emplois de 
l’ensemble des fonctionnaires fédé­
raux du Québec et même de l’Ou- 
taouais.
• Le centre de gravité de l’adminis­
tration publique risque de se dépla­
cer vers les agglomérations plus im­
portantes de Montréal el de Québec 
qui offrent des structures d’accueil 
naturelles pour bon nombre de fonc­
tions fédérales ayant un pendant 
québécois; à titre d'exemples, indus­
trie, science et technologie, affaires 
extérieures, et commerce internatio­
nal Emploi et immigration. Cela 
pourrait réduire l’envergure de la vo­
cation gouvernementale pour l’Ou- 
taouais.
• Il pourrait s’avérer difficile de ma­
rier les compétences de fonctionnai­
res provenant du vaste éventail des 
fonctions fédérales avec les besoins 
d'un nombre restreint de ministères 
ou organismes québécois localisés 
dans l’Outaouais.

Le libre mouvement 
de la main-d’oeuvre

On a tendance, dans l’hypothèse de 
l’indépendance politique du Québec, 
à ne mettre l’accent que sur l'inté­
gration des fonctionnaires fédéraux. 
Or, le problème des Québébois à 
l’emploi d’entreprises d’Ottawa pa­
raît tout aussi important.

Là encore, la région présente un 
déficit important par rapport à Ot­
tawa puisque seulement 2000 rési­
dants d’Ottawa (1 % de la main- 
d’oeuvre) travaillent dans des entre­
prises outaouaises.

Dans un contexte de croissance 
économique normale et de libre cir­
culation de la main-d’oeuvre, une 
telle situation n’est pas nécessaire­
ment inquiétante.

Mais la séparation du Québec et 
une éventuelle remise en question 
des fonctions administratives d’Ot­
tawa feraient très mal au secteur on­
tarien. Son économie repose elle 
aussi sur la fonction publique fédé­
rale et sur les secteurs induits.

Advenant l’indépendance, on peut 
s’attendre à ce que le libre mouve­
ment de la main-d’oeuvre et l’accès 
des Québécois à des emplois du côté 
ontarien soient remis en question par 
la communauté d'affaires d'Ottawa.
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